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Avant propos 

 

Pour le choix du sujet de mémoire, je me suis 

ǇƻǎŞŜ  ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ǉǳŜǎtions 

personnelles sans relation directe avec 

ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜΣ Ǉƭǳǘƾǘ ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǾŜǊǎ Ƴŀ 

personnalité, mes attachements. Il était 

important pour moi de trouver un sujet qui 

ƳŜ ǇŀǎǎƛƻƴƴŜΣ ǉǳƛ ƳŜ ǘƛŜƴƴŜ Ł ŎǆǳǊΦ  

hǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ƭŝǎΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł Ƴŀ ǊŞƎƛƻƴ 

et à son histoire. Désireuse de travailler plus 

ǘŀǊŘ Řŀƴǎ ƭŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 

mes stages dans le bassin Alésien. Grâce au 

stage de troisième année au sein du bureau 

Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎΣ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ 

découvert une curiosité pour le patrimoine 

délaissé des Cévennes.  

De plus, nous rentrons dans une époque où la 

question de la réhabilitation devient 

primordiale. Les futurs architectes que nous 

sommes doivent prendre conscience de 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞΣ ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 

ŘŜ ƭΩarchitecte par un besoin grandissant en 

logement avec en parallèle une réduction des 

espaces disponibles dans les villes. 

 /ΩŞǘŀƛǘ ŀƭƻǊǎ ŎƭŀƛǊ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ƭŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ǎŜǊŀƛǘ 

un sujet sur le logement, la réhabilitation et le 

patrimoine. 

 

WŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ŘΩŀōƻǊŘ ƻǊƛentée vers la 

réhabilitation des magnaneries, ancien mas 

Cévenols qui abritaient les filatures de soie. 

Mais en discutant avec Anne-Marie LLANTA 

ŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜ Řǳ /!¦9Σ ƧΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ 

ŘΩǳƴ ƳŞƳƻƛǊŜ ŎƻƳǇƭŜǘ ǎǳǊ ŎŜ ǘƘŝƳŜΦ  

Après sa lecture, je connaissais alors les 

tenants et aboutissants du dossier. Ma soif de 

ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŞǘŀƴŎƘŞŜ Ŝǘ  ƭŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩǳƴ  

ǇƭŀƎƛŀǘ ƳŜ ŦƛǊŜƴǘ ǇŜǊŘǊŜ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ Ł 

traiter ce sujet. 

/ΩŜǎǘ alors que je me suis orientée vers la 

seconde richesse des Cévennes : le charbon. 

Charbon qui fit la gloire des Cévennes 

ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎΦ  

tŜǘƛǘŜ ŦƛƭƭŜ ŘŜ ƳƛƴŜǳǊΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ 

ƳΩŜǎǘ ŦŀƳƛƭƛŝǊŜΦ WΩŜǳ ŜƴǾƛŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƳΩȅ 

replonger mais avec une autre vision : celle de 

ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘŜΦ 

Lƭ ƳŜ ǎŜƳōƭŀ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ 

le paǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƛƴƛŜǊ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘŜ 

ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ  Ŝǎǘ ŘΩŞǾƛǘŜǊ ŘŜ 

ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜ ǘŀōǳƭŀ Ǌŀǎŀ ǉǳΩŜŦŦŜŎǘǳŀ ƭŜ 

pouvoir dans les années 50 à Alès. La ville rasa 

son passé, démolit les bâtiments historique 

afin de construire du neuf.   
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I. INTRODUCTION 
 

La réhabilitation est de nos jours une question importante. Elle devient pour les architectes 

ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ un enjeu de demain, à la fois économique, social, culturel et environnemental. 

/ΩŜǎǘ un sujet qui préoccupe de plus en plus les collectivités, ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƧŜǳΦ  

En effet, depuis quelques années, on constate ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΣ 

ƭΩŞǘŀƭŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ Ŝǘ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ Ŝƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ne cessant ŘΩaugmenter. Il est temps de faire retentir la 

ǎƻƴƴŜǘǘŜ ŘΩŀƭŀrme, nous construisons du neuf sans même regarder autour ŘŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ 

gaspille et ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŜȄƛǎǘŀƴǘΦ 

[Ŝǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ Ǿƻǳǎ ŘƛǊƻƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞΣ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ǊŜƴǘŀōƭŜ ŘŜ 

démolir pour reconstruire. Rachel Knaebel dans un article sur La rénovation écologique des logements 

sociaux met en évidence le coût de la réhabilitation à coté du cout de la démolition reconstruction : « La 

ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ тл Ƴн ŎƻǶǘŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ол 000 euros pour un standard BBC. 

tƻǳǊ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴΣ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘΩǳƴŜ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴΣ ŦƛƴŀƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ 

ό!ƴǊǳύ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нп ллл ŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ !ǳǉǳŜƭ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƴŜǳǾŜ : 130 

000 euros » 1 

La réhabilitation est aussi une question sociale car elle permet de redéfinir des espaces délaissés en 

ŜǎǇŀŎŜǎ ŎƻƳƳǳƴǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ, de restructurer un quartier pour lui redonner vie et inciter les 

échanges et le partage entre les individus, phénomène qui se perd aujouǊŘΩƘǳƛ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ǾƛƭƭŜǎΦ 

/Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŀ ǇŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ǳƴ ŜƴƧŜǳ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŀǎǇŜŎǘǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ 

chantier, par la réduction des émissions de CO2  que permet la réhabilitation par rapport à la démolition 

reconstruction. Ensuite Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘ, car il permet de donner de meilleures qualités de vie à 

des logements qui au vu de leur âge sont trop dé prédictifs Ŝǘ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƭŀƛǎǎŞǎ ǘŜƭ ǉǳŜƭ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ 

construction neuve en périphérie de la ville. En effet les logements anciens sont une source importante 

de pollution,  ces logements non isolés consomment plus et rejettent énormément de CO²  dans la 

nature. 

Et pour finir, ƭΩŜƴƧŜǳ ŦƻǊǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ conservation de la mémoire collective. En 

effet, cette reconnaissance permet, par la remise en valeur ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŎƘŀǊƎŞ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŜǊ 

ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ǇŀǊ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ǉǳƛ est ƭŜ ǊŜŦƭŜǘ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƭƭŜΦ  

Depuis environ 10ans en France, ƭΩ!ƎŜƴŎŜ bationale pour la Rénovation Urbaine (ANRU) sΩŜǎǘ ƭŀƴŎŞŜ 

dans la réhabilitation et la mise en valeur de 400 quartiers grâce à une convention de rénovation 

                                                           
1
 http://www.bastamag.net/La-renovation-ecologique-des#nb2 par Rachel Knaebel 7 mars 2013 

2
 Terrils : Monticule  constitué par l'accumulation de résidu minier, composé principalement de schistes. 
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urbaine. A travers le Programme National de Rénovation Urbaine, le Programme « Quartiers Anciens »  

intervient notamment sur les logements, les espaces publics, les équipements scolaires, les crèches, les 

ŎƻƳƳŜǊŎŜǎΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ. 

Dans de nombreuses villes anciennement cités industrielles du charbon subsistent un grand nombre de 

logements ouvriers. Ils furent construits en masse au XIXème siècle, époque où ƭΩindustrie était en forte 

expansion en France. Nous les retrouvons principalement en masse dans le Nord Pas de Calais, connu 

pour son histoire minière forte, mais on peut aussi les retrouver à des échelles plus réduites dans le 

Gard qui doit une partie de son histoire au développeƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ 

ŘΩ!ƭŝǎΣ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘ /ƻƳōŜ Ŝǘ ŘŜ aƻƭƛŝǊŜǎ ǎǳǊ /ŝȊŜΦ  

/Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƎŞƴŞǊŞ ǳƴ ōŜǎƻƛƴ Ŝƴ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 

Des ouvriers venus ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ, ǉǳΩƛƭ a fallu loger en masse, donnent naissance aux premières cités 

minières dans la région. 

Ces anciennes cités dortoirs sont un patrimoine à exploiter, des logements en masse ŎƘŀǊƎŞǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜΣ 

avec des typologies variées et innovanǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƧǳƳŜƭŞ ƻǳ 

ŜƴŎƻǊŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ. !ǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŎŜǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ villes industrielles, ces habitations déterminent un 

urbanisme particulier avec des typologies se répétant Ł ƭΩƛƴŦƛƴƛ et marquent ainsƛ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 

ville. Les démolir serait remettre en question la structure de la ville qui ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭΩƛƴŘustrie 

autour de ces habitations. Dans certains cas, la ville fut même créée ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǇƛŝŎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

du charbon.  

Les cités minières sont des lieux autrefois où vivaient les mineurs, des cités créées de toute pièce par les 

entreprises capitalistes pour contrôler ƭŀ ǾƛŜ ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ leur donner une bonne 

qualité de vie afin que la productivité ƴΩŜƴ soit que meilleure, de fournir des logements à proximité des 

puits qui permettaient aux ouvriers de se rendre sur leur lieu de travail à pied.  

Les cités sont ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘƛe Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ Ƴŀƛǎ ƴΩƛƴǘŜǊǇŜƭƭŜƴǘ ǇƭǳǎΣ ƻƴ ŀ ƭΩƘŀōƛǘǳŘŜ 

de les voir mais le temps passe et rien ne change. A qui appartiennent-elles maintenant que 

Charbonnage de France a fermé ? Au privé, au public, aux investisseurs ? On ne sait plus trop.  

Ce patrimoine est là, comme endormi, depuis la fermeture des puits. Bien sûr, des gens vivent dans ces 

cités, mais où est la vie, les échanges qui autrefois rythmaient le quotidien du prolétariat ? Ces cités que 

ƴƻǳǎ ŀǇǇŜƭƛƻƴǎ ŘƻǊǘƻƛǊǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƧŀƳŀƛǎ, des lieux où ƭΩon ne fait que dormir.  

Ce sont des liŜǳȄ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎΣ Ǉŀǎ ǇƘȅǎƛǉǳŜƳŜƴǘ pour tous mais 

psychologiquement. Que faire ? Les démolir pour reconstruire des lieux qui favoriseraient plus les 

échanges ? Non, impensable, car ŜƭƭŜǎ ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ǘŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ce lieu, elles ont toujours été là, 

mettent en avant un temps révolu et contribuent à la mémoire collective.  
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.Ńǘƛǎ Ł ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƳŀǊǉǳŀƴǘŜ ƻǴ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Şǘŀƛǘ ŘŜ ƭƻƎŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜΣ ŎŜǎ ŎƛǘŞǎ ǎƻƴǘ 

caractérisées par une architecture innovante et en avance sur son temps. Une réflexion qui est centrée 

sur la maison individuelle groupée, la double orientation et qui favorise les échanges. Malgré une 

réflexion sur les qualités de vie intéressée par le capitalisme, les cités minières construites à partir des 

années 30 sont le ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ Řǳ ǇǊƻƭŞǘŀǊƛŀǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ  

Ainsi, ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Řƻƴƴƻƴǎ Ł ces cƛǘŞǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇƻǊǘŞ ǇŀǊ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩǳƴ 

ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŦƻǊǘ ǎȅƳōƻƭŜ ŘΩǳƴŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ƭƻŎŀƭŜΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎƘƛtecture des ces cités 

dortoirs.  
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II. !¦ /s¦w 59 [ΩLb5¦{¢wL9 Ih¦L[[L9w9 FRANCAISE 
 

II.1 LΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ Ŝƴ France 
 

A partir de 1850, la France a été profondément touchée par la révolution industrielle, une profonde 

mutation économique faisant pŀǎǎŜǊ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ŀǳȄ échanges 

commerciaux.  

5ΩŀōƻǊŘ ōŀǎŞe sur le développement du secteur bancaire, la révolution industrielle fut par la suite 

stimulée par le développement des transports comme les chemins de fer.  

Le développement des chemins de fer et des besoins grandissant en charbon lors des nombreuses 

guerres ont permis Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘΦ 

Les mines de charbon se sont  développées en grande partie dans le Sud-est, Centre, Nord et Nord-est 

de la France.  

 II.1.1 Naissance des mines de charbon en France  

 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ 1720 que fut découvert le charbon maigre à Fresnes sur Escaut dans le nord de la France et en 

1734 le charbon gras au pavé de Condé à Anzin.  

La première concession de charbon nait en 1746 dans le Duché de Lorraine, la concession de Griesborn. 

En 1783 afin de former des techniciens aux connaissances du charbon fut créée l'école royale des mines. 

De 1720 à 1860 la France se voit divisée Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎtion du charbon :  

   - Les houillères du bassin du Nord Pas de Calais : 2,4 milliards de tonnes 

extraites de 1720 à 1990, 852 puits, 326 terrils2, 13 cokeries, 7 usines à boulets, 14 centrales électriques, 

54 stations de relevage des eaux.  

   - Les houillères du bassin de Lorraine : 800 millions de tonnes extraites entre 

1860 à 2004, 58 puits, 2 cokeries3, 2 centrales électriques, 10 stations de relevage des eaux. 

    - Les houillère du bassin du Centre et du Midi : 1,4 milliard de tonnes extraites 

de 1830 à 2003, 1800 puits, 4000 galeries, 400 terrils, 2 cokeries, 3 usines de boulets, 12 centrales 

électriques, 2 stations de traitement des eaux.  

  

                                                           
2
 Terrils : Monticule  constitué par l'accumulation de résidu minier, composé principalement de schistes. 

3
 Cokeries : lieu où on obtient le coke par pyrolyse de la houille dans un four à l'abri de l'air. 
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 II.1.2 5Ŝ ƭΩŀǇƻƎŞŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƳƛƴƛŝǊŜ ƧǳǎǉǳϥŁ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ 

 

/ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ·IX ème siècle que le charbon connait un essor. Le développement 

rapide des chemins de fer et de la navigation à vapeur donne une impulsion à la production du charbon. 

Nous rentrons dans la révolution industrielle. Au XIX ème siècle le charbon est la grande source 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. Il représente la puissance industrielle, la rivalité entre les états en Europe, les luttes 

syndicales et les avancées sociales.  

La production de charbon quintuple entre 1820 et 1850 en France, aussi tout le monde descend «  au 

fond », fŜƳƳŜǎ Ŝǘ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎƻƳǇǊƛǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ŘǳǊŜ ǾƛŜ ζ des gueules noires » que décrit le roman 

DŜǊƳƛƴŀƭ ŘΩ Emile Zola. 

/Ωest à partir de 1890 que nous voyons naitre des conditions de travail meilleures ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜƳǇƭƻƛ ŘŜǎ femmes pour le travail de fond, interdiction des enfants de moins de 12ans pour 

ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ Ŝƴ мфмл ƭΩƛƴǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ ŘŜ Ƙǳƛǘ ƘŜǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎΦ Mais il 

ŦŀǳŘǊŀ ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭΩŀǇǊŝǎ ƎǳŜǊǊŜ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ƴŀƛǘǊŜ ŘŜ ǊŞŜƭǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎΦ  

A cause des deux guerres mondiales, la production de charbon se voit ralentie par les pertes humaines, 

la destruction des installations houillères Ŝǘ ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ƳƛƴŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ 

fermeront leurs portes et ne se relèveront pas de la destruction liée à la guerre.  

/ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ nationaliser l'industrie du charbon le 17 mai 1946 par la création de 

Charbonnages de France et de neuf houillères de bassins. En effet le charbon étant la seule source 

ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Řƻƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜ ƭŜ ǇŀȅǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǾŜǊǎ ŎŜǘ « or noir » que se tourne la France pour se 

reconstruire. Ce fut dans des conditions difficiles de la pénurie générale que la nationalisation de 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ Ŝǳt lieu en France afin de relancer son économie. Dans les journaux les encarts 

publicitaire affirment «  Mineur, le sort de la France est entre tes mains ! ».  

[Ŝ Ƴƻǘ ŘΩƻǊŘǊŜ est de produire coûte que coûte. Le discours du Général de Gaule à Béthune en 1945 

lance la Bataille du charbon. Les houillères mettent alors en place un programme de modernisation de la 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŀ ƳŞŎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

chantiers. En 1947, on comptera plus de 350 000 mineurs qui iront dans les mines pour relever 

ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΦ [ΩŞŎƻƴƻƳie française se développe autour du charbon entre 1946 et 

1960. Dans les années 50, ǳƴ ōŀǎŎǳƭŜƳŜƴǘ ǎΩƻǇŝǊŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜ ǾŜǊǎ ǳƴ ζ or noir » tout 

autre. Oƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ Ł ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ ǇŀǊ ǎa 

forme liquide et moins chère. Dés 1966 en France, on assiste à des fermetures progressives et 

programmées des puits. 
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Source : Cahier technique Υ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊ en région Nord Pas de Calais - Histoire et évolution 1825-1970 Tome 1 Septembre 2010 

 

 II.1.3 Les mines de charbon en Cévennes 

 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ мнол ǉǳŜ Ŧǳǘ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ Řŀƴǎ ƭŜ DŀǊŘ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ƎƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƭƭƛƴŜ ŘŜ aƻƴǘŀǳŘ 

à Alès. Cette extraction servait localement aux forgerons et aux chaufourniers4. 

La pénurie de bois au XVIIIème siècƭŜ ǎǘƛƳǳƭŀ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳȄ Ŝǘ 

le fonctionnement des fours dans les forges des Cévennes.  

Au XIX ème siècle, la région fonctionnait ǎǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Řǳ ǾŜǊǎ Ł ǎƻƛŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ Ƴŀǎ ŎŞǾŜƴƻƭǎ Ŝǘ ǎǳǊ 

ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ. La Compagnie des Houillères ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŜƴǘǊŜ мумл Ŝǘ мупл ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ 

des premières grandes industries dans le département. /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎŜ ŦƻǊƳŜnt les quatre principales 

compagnies minières du département : La compagnie des Mines de la Grand Combe, la Compagnie des 

Mines de Bessèges, la Compagnie des Mines de Rochebelle et la Compagnie des Mines de Portes.  

En 1829, nous assistons à la création de la Société des mines, fonderies et forges d'Alès, qui exploitera 

les concessions de Trélys et Rochebelle.  ¦ƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜ ŀǇǊŝǎΣ Ŝƴ муос, apparait la 

Compagnie des mines de la Grand-Combe. 

/ΩŜǎǘ Ŝƴ мупл ǉǳŜ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ƭŝǎ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ƳŀƧŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ǇŀǊ ƭŀ 

connexion du chemin de fer entre Beaucaire et la Grand Combe. Entre 1846-1866. LΩŜǎǎƻǊ ǊŀǇƛŘŜ ŘŜ 

l'extraction engendre une augmentation du nombre de mineurs sur le bassin, ils passent de 2000 à 

7500.  

Suite à la révolution industrielle, les évolutions technologiques et le développement des chemins de fer 

transŦƻǊƳŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ƳŞǘƘƻŘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƛƴŜǎ /ŞǾŜƴƻƭŜǎΦ  Les mines des 

environs se sont vues de plus en plus exploiǘŞŜǎΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŀƭƻǊǎ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 

houiller des Cévennes. De plus, elle se voit accueillir en 1843 lΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ 

ŘŜǎ ƛƴƎŞƴƛŜǳǊǎ ŀǳȄ ǎŀǾƻƛǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭŀ ƳƛƴŜΦ  

                                                           
4
 /ƘŀǳŦƻǳǊƴƛŜǊǎ Υ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎΩƻŎŎǳǇŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǳȄΦ 
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On distingue une vingtaine de puits ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ comme le Treylis, le puits Ricard à La Grand Combe et 

Laval avec les Oules 1 et 2, le puits de Rochebelle à Alès, le puits de Fontanes, et Ladrecht-Destival à 

Saint Martin de Valgalgues.  

 

 

 

 

 

Source : http://www.cevennes-photo.fr/ 

aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ en 1946, après la nationalisation que le développement des mines Cévenoles fut fulgurant. 

Suite au décret du 28 juin 19пс ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ Ł ƭΩ9ǘŀǘΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ 

Houillères Řǳ .ŀǎǎƛƴ ŘŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ ŀǳȄ IƻǳƛƭƭŝǊŜ Řǳ .ŀǎǎƛƴ Řǳ /ŜƴǘǊŜ aƛŘƛ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ  

« ƭΩ¦ƴƛǘŞ ŘΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ DŀǊŘ ». 

 Nous nous trouvons à ƭΩŀǇǊŝǎ ƎǳŜǊǊŜΣ ƭΩŞŎonomie française très affaiblie décide de relancer son 

économie par la production du charbon qui permettaient le fonctionnement de toutes les industries du 

Ǉŀȅǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǎƛŘŞǊǳǊƎƛŜΣ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. Cependant les mines de charbon des Cévennes 

accusent un retard de production et sont sous mécanisées. Cette situation défavorable sera alors 

modifiée grâce à la nationalisation des mines permettant la modernisation de la production de charbon 

par la mécanisation.  

Les sept compagnies du Gard (Compagnie Houillère de Bessèges, Société Anonyme de Cessous, 

Compagnie des Mines de la Grand-Combe, Société Anonyme des Houillères de Rochebelle, Société du 

Nord d'Alès, Compagnie de Mines, Fonderies et Forges d'Alès, et les Mines de Lalle) se regroupent en un 

seul nom : Les Houillères du bassin des CévennesΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ 

ŘΩŜƳōŀǳŎƘŜ et de modernisation ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ Ŝƴ мфру ǳƴ ǊŜŎƻǊŘ ŘŜ 3 300 

000 tonnes avec un effectif de 20 000 ouvriers. Les HBC comptaient alors une vingtaine de puits dédiés à 

ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ « or noir ».  

Un grand nombre de ces exploitations figuraient alors au rang des plus modernes et des plus 

ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘŜǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ǉǳŜ ƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ houillères en 

Cévennes ouvrit ses portes dans le quartier de Rochebelle à Alès.  



ENSAM 2014-2015  aŞƳƻƛǊŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ {ф 

Christie ARBOUSSET  15 

Seulement, les beaux jours ne dureront pas. En dépƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴƴŀƴǘŜ, on assiste à 

ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ de nouvelles ressources comme le pétrole et le nucléaire. 

Les années 50-рр ŦǳǊŜƴǘ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ /ƘŀǊōƻƴ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩ9ǘŀǘ ƳŜǘǘŀƴt en place petit 

à petit des réductions de la production du charbon. Peu à peu, les puits fermaient les uns après les 

autres, de 21 puits dans les années 50 en Cévennes, il ne restait plus que 4 puits en 1974. 

Les mineurs entament une grève et occupent la mine durant treize mois. Leur action est soutenue par 

des mineurs d'autres continents. Ils pourront reprendre le travail en juin 1981. Mais l'exploitation a 

finalement cessé fin 1984 par la fermeture du puits Destival et celui des Oules n°2 en 1986. 

On assiste ainsi à un sinistre économique lié à la fermeture des mines de charbon entre 1981 et 2003. La 

fermeture des puits est encore dans la mémoire des cévenols.  
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II.2 Les cités minières: Les conditions de vie des mineurs 
 

 II.2.1 Des conditions de vie précaires de 1810 à 1940 

 

Les premiers logements pour mineurs sont construits en 1810 à Anzin. Le but est alors de rationnaliser 

la construction. Au milieu du XIX ème siècle, ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ .ŀǎǎƛƴ 

aƛƴƛŜǊ Řǳ bƻǊŘ tŀǎ ŘŜ /ŀƭŀƛǎ ŘŜ ƭΩŜǎǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝƴ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƘƻǳƛƭƭŝǊŜΦ 

A cette époque, ƭŜ ŎƻǊƻƴ Şǘŀƛǘ ƭŀ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘΩǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘ ƳƛƴƛƳǳƳΣ ǎƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ Şǘŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ 

forme urbaine économique permettant de loger le plus grand nombre sans réel soucis de bien être. Les 

terrains se situent en extérieur de ville et rentabilisés le plus possible. Ce sont alors des parcelles 

ŞǘǊƻƛǘŜǎ ǉǳƛ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ōŀƴŘŜ ŘŜǎ ζ corons ».  Ce sont les corons que décrit Zola 

dans ses «  ŎŀǊƴŜǘǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜǎ » : « Les corons. Un, en longue file, deux rangs de maisons collées dos à 

ŘƻǎΦ ¦ƴ ǇŜǘƛǘ ǘǊƻǘǘƻƛǊ ŘŜ ōǊƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ŎƘŀƳǇΦ 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜǎ ƧŀǊŘƛƴǎΧ » 

Les jardins sont pƭǳǘƾǘ ŜȄƛƎǳǎ ŜƴǘǊŜ рл Ŝǘ нллƳч Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ  

[Ŝ Ǉƭŀƴ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ǘǊŝǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǳ ǎƻƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ нлƳч ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŀǳ ǊŜȊ ŘŜ 

chaussée une pièce unique. Pièce qui servira à la fois de cuisine et de chambre pour les parents. A 

ƭΩŞǘŀƎŜ ƻƴ ǇƻǳǾŀƛǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŜƴǘǊŜ м Ł о ŎƘŀƳōǊŜǎ ŘŜ уƳч ƳŀȄƛƳǳƳΦ  

[Ŝǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƴŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛŜƴǘ ƴƛ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜΣ ƴƛ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ōŀƛƴΦ  

bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

dans quelques anciennes villes industrielles 

« des corons ». Ils furent ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞǎ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ 

ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳƛǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ 

des conditions de vie des mineurs.  

Dans certains endroits, leur insalubrité conduit 

à leur démolition. Par exemple, la cité jaune 

aux Brousses dans le Gard fut démolie à cause 

de son Şǘŀǘ ǾŞǘǳǎǘŜ Ŝǘ ƭΩƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ à lui 

ǊŜŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƧƻǳǘ ŘŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ 

de salle de bain. En effet, sa position sur un 

flanc de montagne ne permettait pas une 

réhabilitation, ou du moins le coût de sa 

réhabilitation était trop élevé.           Plans : Maisons ouvrières aux Brousses - Cités Jaune -Puits Varin 
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Des corons qui dans le Sud Est étaient plus nommés « casernes ». A la Grand Combe par exemple «  ces 

casernes » étaient déjà des logements fournis par les mines aux ouvriers. Ces logements donnent aux 

mineurs le strict minimum pour vivre : un toit ! La plupart ŘŜ ŎŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƴŜ ǇƻǎǎŞŘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜŀǳ : «  

[ΩŜŀǳΣ ƛƭǎ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ƭŀ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ŀǳ ǇǳƛǘǎΣ ƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ŀǳ tǊŀŘŜƭ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ ǇŀǊǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳΦΦηΦ Les maisons 

ne possédaient pas non plus de salle de bain ou encore de sanitaire dans la maison : « ƛƭ ƴΩȅ ŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

ŘƻǳŎƘŜ ŘƻƴŎ ƭŜ ƳƛƴŜǳǊ ǎŜ ƭŀǾŀƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ōŀǎǎƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƛǎƛƴŜΣ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŎƘŀǳŦŦŀƛǘ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ Ǿƻƛƭŀ ! Le 

mineur se lavait le premier et après le reste de la famille suivait si iƭ ǊŜǎǘŀƛǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΧ les wc étaient des 

wc à la turque dans le jardin. »5 

 II.2.2 La nationalisation des mines en 1940: ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ ǉǳƛ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ 

 

Nous sommes après la deuxième guerre mondiale, la France se relève doucement de la guerre et essaye 

de se reconstruire. Néanmoins, le pays souffre de nombreuses pertes humaines qui ƭΩŜƳǇşŎƘŜƴǘ de 

ǊŜōƻƴŘƛǊΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ /ƘŀǊōƻƴƴŀƎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜ  ŘŞŎƛŘŜ ǇƻǳǊ  « repeupler » ces 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǾŜƴƛǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎΦ  

tŀǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ /ƘŀǊōƻƴƴŀƎŜ ŘŜ CǊŀƴŎŜΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ ƳƛƴŜǳǊΦ 

Il est alors considéré comme « travailleur de force ». Un nouveau statut qui a pour objectif de stimuler 

les ouvriers dans cette bataille Européenne du Charbon. Tout ceci engendre une évolution des qualités 

ŘŜ ǾƛŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎΣ ƭΩ9ǘŀǘ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜ fournir à ces ouvriers un logement gratuit, le chauffage gratuit, et 

des denrées spéciales ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎ όŘǳ ōŜǳǊǊŜΣ Řǳ ǾƛƴΣ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ƎǊŀǎǎŜǎΧύ Ǉar des cartes de 

ravitaillement. /ΩŜǎǘ ŀŦƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊe efficace que les industriels améliorent les 

conditions de vie de leur ouvriers. « Dans tous les domaines sociaux, la Compagnie s'est imposée 

comme pilote. Elle prendra à sa charge la responsabilité de loger son personnel, de l'éducation des 

enfants, et la mise en place de tout un système de protection sociale...» (1) Le médecin pour le mineur 

et sa famille devient alors gratuit.  

Charbonnage de France a ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ǉǳΩƻƴ peut désigner de « paternaliste»Φ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

vie de ses ouvriers y est contrôlée que ce soit de manière officielle ou officieuse. LΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴ Ǉǳits ǎƻƴǘ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ du groupe. 

La prise en charge du logement des mineurs par Charbonnage de France engendre un besoin 

grandissant de nouvelles constructions, ŀǳ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊs dans le bassin. 

[Ω9ǘŀǘ prend donc en charge la construction de nouveaux logements ŘŞŘƛŞǎ ŀǳȄ ƳƛƴŜǳǊǎ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭe 

ainsi cités dortoirs. LŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ŘŞƳŞƴŀƎŜƴǘ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊǎ ǾŞǘǳǎǘŜǎ Ł ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ minières neuves 

qui offrent de nouvelles commodités grâce aux Houillères.  

                                                           
5
 Témoignage de M. Bonhomme Maurice, fils de mineur et ancien directeur de la sécurité sociale minière. Interview complet en 

annexe. 
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Malgré la mise en place du statut de  «  travailleur de force » et des meilleures qualités de vie, il existe 

ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ ǇŀǊ ƭΩŀǊŎƘƛtecture du logement. [Ŝǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ŎǆǳǊ 

de village, proche de toutes commodités, étaient réservées aux « gens du bureau ». La Grand Combe 

reflète cette hiérarchisation avec  la rue de la Ribes, typiquement ouvrière et la rue Anatole France 

autour de la place centrale de la ville avec des bâtiments à balcon exprimant un statut plus noble, des 

logements réservés aux ingénieurs et architectes des mines. « /ΩŜǎǘ ƭŀ ǊǳŜ ŘŜǎ Ƴŀƞtres-mineurs, si vous 

ǾƻǳƭŜȊΣ ƻǳ ŀƭƻǊǎ ŘŜǎ ƳƛƴŜǳǊǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞǎΣ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΣ Ŝǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎΦ [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ Ŝǎǘ 

ŀŘŀǇǘŞŜ Ł ƭŀ ǾƛƭƭŜ ƳƛƴƛŝǊŜ όΧύΦ /Ŝǎ ōŀƭŎƻƴǎ ƳŞǘŀƭƭƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ 

ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŀƛǎŞŜΦ όΧύ 9ƴŦƛƴ ƭƻǊǎǉǳΩon se rapporche du quartier productif, on trouve le quartier plus 

ƻǳǾǊƛŜǊ όΧύΦ »6 

 

Rue Anatole France  (Source photographique : Christie ARBOUSSET)           Rue de la Ribes (Source photographique : Christie ARBOUSSET) 

tƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ Ƴontrant cette hiérarchisation, leur position dans la ville elle aussi 

exprime un zonage urbain par classe socialeΦ [Ŝǎ ŎƛǘŞǎ ǇǊƻŎƘŜǎ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ǿƻƴǘ 

être pour les ingénieurs et les dirigeants des mines, alors que les cités aux abords des puits en bordures 

de ville vont loger les ouvriers. Tout une procédure est mise en place afin que la proximité de leur 

logement leur permette de se rendre rapidement sur leur lieu de travail. La seule priorité de 

Charbonnage de France : que toute chose favorise le meilleur travail possible de ses ouvriers.  

Les stratégies qui étaient misent en place pour « fidéliser » le travailleuǊ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩƻǊŘǊŜ ǎƻŎƛŀƭ par 

ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞŎƻƭŜǎ ŀǳȄ ŎǆǳǊǎ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎΣ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŎƘŀǊōƻƴ Ł chaque travailleur et 

la sécurité sociale minière rendant gratuit les frais et soins médicaux pour son foyer.  

  

                                                           
6
 Interview de Michel Wiénin de 1988 dans la thèse de Cornelia ECKERT « une ville autrefois minière : la Grand Combe.» 
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II.3 Typologies des cités minières en France  
 

Le charbon a donné naissance en France aux plus grandes régions industrielles. Des régions qui se sont 

ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǇǳƛǘǎΦ tƻǳǊ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ Ŝǘ ŦƛŘŞƭƛǎŜǊ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜΣ 

les compagnies ont construit de véritables villes autour de ces mines. Un parc immobilier diversifié qui 

sΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ мфпс Ŝǘ мф60. 

[ΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ŦƻǊƳŜǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŞǘŀƭŞŜ Řŀƴǎ 

ƭŜ ǘŜƳǇǎΦ  [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎŜǎ ŎƛǘŞǎ ƳƛƴƛŝǊŜ ǎΩŜǎǘ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŞŜ ƎǊŃŎŜ Ł ŘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ Ŝǘ 

culturelles de la société minière.  

 II.3.1 Des typologies urbaines innovantes 

 

Il existe plusieurs formes urbaines caractéristiques de ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊ.  5Ŝǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ 

majoritairement Řŀƴǎ ƭŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ et en petite partie dans le Sud Est de la France.  

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǳƴŜ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ŀǇǇŜƭŜǊ ζ les corons » qui caractérise les cités minières nées 

ŜƴǘǊŜ мунр Ŝǘ муфлΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ regroupement de petites maisons ouvrières, alignées rigoureusement afin 

de concevoir de manière économique ces cités.  

Toutes les maisonǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ƧŀǊŘƛƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎǳǊ ǊǳŜΦ  

Elles sont nées Řǳ ōŜǎƻƛƴ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ŀƛƴǎƛ ƭŜǎ 

maisons de type « corons » sont construites entre 1850 et 1890 à la chaine.  

Cette typologie représente ¼ des cités minières du pays et se retrouve dans le nord de la France ou 

encore dans ƭŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝƴ !ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ  

Certains de ces corons sont reconnus comme un élément important du patrimoine industriel et classés 

aujouǊŘΩƘǳƛ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h. 

La cité des électriciens à Bruay-la-Buissière dans le Nord Pas de Calais, construite en 1856 est une des 

plus anciennes cités minières de la région par sa quarantaine de petites maisons en briques. Elle est 

actuellemeƴǘ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜǎ ƎƛǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜǎΦ  
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Cité des électriciens - Nord Pas de Calais (Source photographique : bruaylabuissiere.fr) 

 

Il existe aussi comme autre forme urbaine, les cités pavillonnaires construites entre 1867 et 1939. Elles 

ŘƻƛǾŜƴǘ ƭŜǳǊ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊ ǾŜǊǎ ǳƴ ǇǊƛƴŎƛǇŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǘŜǊƴŀƭƛǎǘŜ Ŝǘ ƘȅƎƛŞƴƛǎǘŜΦ 

Se sont des maisons jumelées ou groupées par quatre qui composent ces cités qui peuvent rassembler 

jusqu'à 400 maisons.  

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻǊƻƴǎΣ ƭŜǎ ŎƛǘŞǎ ǇŀǾƛƭƭƻƴƴŀƛǊŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŎŀǊ ŎŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ 

mitoyennes mais plutôt des maisons de type caserne regroupant maximum quatre logements et sont 

disposées de manière aléatoire sur leur parcelle. Le logement atteint alors une superficie de 70m² et 

Ǿƻƛǘ ǎƻƴ ƧŀǊŘƛƴ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǊΦ hƴ ǇŜǳǘ ǾƻƛǊ ŀǳǎǎƛ ƭŜǎ ŦŀœŀŘŜǎ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ǎŜ 

diversifier. On retrouve dans le Nord-Pas-de-Calais par exemple à Grenay, cité du Maroc ou la cité de la 

fosse n° 8 des mines de l'Escarpelle, symboles de la création des cités pavillonnaires.  

La cité reste tout de même en extérieur de ville avec un lien direct au site de production, la priorité qui 

restant focalisée sur le logement. 

 

Cité du Maroc à Grenay (Source photographique : wikipedia.org)           Cité de la fosse n°8 à Escarpelle    

 

On retrouve aussi des typologies plus récentes comme les cités jardins entre 1904 et 1939. Inventées en 

premier par un anglais Howard en 1898 nommée « ville jardin » qui  voyait une manière plus scientifique 

ŘŜ ǊŞƎƭŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǾŜǊǎ мфлп ǉǳŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ǊŜǇǊŜƴŘ ŎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ǇƻǳǊ 
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loger ces ouvriers.  

Cette idée de « ville jardin » permet ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŜ ŎƻƴŦƻǊǘ Ŝǘ ƭΩƛƴǘƛƳƛǘŞ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŘŜ faire apparaître le 

ǾŞƎŞǘŀƭ ŎƻƳƳŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ǳǊōŀƛƴŜΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Ł ƭŀ 

ǾƛƭƭŜ ƭŜǎ ǉǳŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ǉǳŜ ƭΩƘƻƳƳŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝƴ ŎŀƳǇŀƎƴŜΦ !ƛƴǎƛ ƻƴ Ǿƻƛǘ ŀǇǇŀǊŀƞǘǊŜ ŘŜǎ 

logements focalisés plus sur la qualité de vie que sur la quantité. Une densité plus faible entre 15 et 20 

logements par ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǾŜǊǊŀ ƭŜ ƧƻǳǊΦ /Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǳǊōŀƛƴ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘΩŀǘǘƛǊŜǊ Ŝǘ ŘŜ ŦƛŘŞƭƛǎŜǊ ƭŀ 

Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ  

Cependant, la producǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ ƧŀǊŘƛƴǎ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜƭƭŜ ƴŜ ŘǳǊŜǊŀ ǇŀǎΦ [ŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ ƎǳŜǊǊŜ Řŀƴǎ 

un contexte de rentabilité engendrera des grandes cités plus denses. Le travail sur la nature se réduira 

alors à des trŀƛǘŜƳŜƴǘǎ ǇŀȅǎŀƎŜǊǎ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘΦ 

 

/ƛǘŞ ŘŜ ƭΩƛƳǇƻǎǘŀire-La Grand Combe (Source photographique : Christie ARBOUSSET) et Cité Perret-Molières sur Cèze 

 

Et enfin, la dernière forme urbaine qui vit le jour fut, la cité moderne entre 1946 et 1970 après la 

nationalisation. Pour faire face à une pénurie de logement, les cités modernes voient le jour afin 

ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŀƭƛǎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ !ƛƴǎƛ, elles se constituent par un habitat de masse en 

préfabriqués de panneaux béton.  

Ces typologies se retrouvent surtout dans le Nord de la France où la fermeture des puys fut plus tardive.  

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ƳƛƴƛŝǊŜ Ŧǳǘ ƛƴƴƻǾŀƴǘŜ Ł ǎƻƴ ŞǇƻǉǳŜΦ [Ŝ ōŜǎƻƛƴ ƎǊŀƴŘƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘs 

et la problématique de la bonne qualité de vie des mineurs en étaienǘ ŘŜǎ ŀǘƻǳǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ 

positive du logement. Une réflexion sur la densité urbaine et la qualité de vie a permis de donner des 

réponses  avant-gardistes sur la qualité architecturale.  

 II.3.2 Implantation sur la parcelle 

 

Les différentes formes urbaines engendǊŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ǾŀǊƛŞŜǎ ŘΩǳƴ ƭƻƎŜƳŜnt sur sa 

parcelle. Des relations à la voirie diverses par la position du bâti, mais aussi par des typologies de voirie 

différentes. [ΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ ƳƛƴƛŝǊŜ ŀ ŀƛƴǎƛ Ƴƛǎ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ŧŀœƻƴs de se placer sur une 

parcelle par rapport au voisin mais aussi par rapport Ł ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 
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Pour la forme urbaine du « coron », ƭŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ǎǳǊ ǊǳŜΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ōŀǊǊŜŀǳ ǎƛƳǇƭŜ ŀǾŜŎ ƭΩŜƴǘǊŞŜ 

principale sur rue eǘ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƧŀǊŘƛƴΦ [ŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ ǎŜ ǊŞǇŝǘŜ Ŝǘ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

position de la voirie. Cette implantation des maisons structure la rue par le bâti qui devient la limite 

ŜƴǘǊŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǊƛǾŞ Řǳ ƭƻƎŜƳŜƴǘΦ ¦ƴŜ ŦƻǊƳŜ ǳǊōŀƛƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ ǳƴ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ǇǊƻŎƘŜ Řǳ 

ŎǆǳǊ ŘŜ village par des maisons en rez-de-chaussée ou R+1 qui bordent la rue.  

Ensuite, les cités pavillonnaires sont caractérisées par une position en centre parcelle qui met à distance 

le public par rapport « au chez soi ». [ŀ ƭƛƳƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ōŃǘƛ Ƴŀƛǎ ƭŜ ƧŀǊŘƛƴΣ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘŜ 

matière au sol marque le passage du public au privé. Ce regroupement de petites maisons ouvrières 

voient des parcelles découpées de manière systématique avec une disposition à intervalle régulier et 

ǳƴŜ ƳşƳŜ ƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ǇŀǊ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ŀŞǊŞ Ƴƻƛƴǎ 

focalisé sur la rue.  

La disposition des cités pavillonnaires se retrouve dans la forme urbaine des cités jardins. La recherche 

fut plus poussée sur la mise en ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΦ hƴ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ avec un réseau moins 

strict, plus sinueux, des positionnements des maisons plus variés et aléatoires. La densité étant plus 

faible, cela permet la création des jardins individuels. [ŀ ǊǳŜ ŘƛǎǇŀǊŀƞǘ ŀǳ ǇǊƻŦƛǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǾŜǊǘǎ ǉǳΩƛƭǎ 

soient publics ou privés.  
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III. LE BASSIN MINIER CEVENOL: UN PATRIMOINE DELAISSE 
  

LLLΦмΦ [Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ du charbon  
 

 III.1.1 Des lieux endormis depuis la fermeture des puits: du vacarme des machines au 
silence assourdissant après leur fermeture. 
 

Commune 
Situation 

Géographique  
Nom courant du 
site d'extraction 

Dates 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Etat Actuel 

Alès 
Montée des 
Lauriers  

Mine de Houille 
de Rochebelle 

1764-1959 

Les bâtiments situés sur le carreau sont démolis 
entre 1964 et 1969. Les anciens bureaux sont 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŞǎ Ŝƴ ƭŀōƻǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ des Mines et 
constituent l'espace de formation de l'industrie. Le 
musée PAB a pris place dans l'ancienne salle des 
machines du Petit Puits Saint-Pierre, ancienne 
résidence des évêques devenue siège de la 
ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ Ŝǘ ƭƻƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǳǊ Ŝƴ ŎƘŜŦΦ 
Châteŀǳ ŘΩŜŀǳ Řǳ aƻƴǘŀǳŘ Ŝǎǘ ƭŜ ǎŜǳƭ ŞƭŞƳŜƴǘ 
conservé de la centrale électrique. De nombreux 
ŀǳǘǊŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ wƻŎƘŜōŜƭƭŜ ƻƴǘ 
bénéficié d'une seconde vie en accueillant le pôle 
culture et scientifique. l'hôpital des mines n'est 
plus en activité depuis 2012 et est actuellement 
muré dans l'attente d'une démolition ou 
reconversion.  

Bessèges 

Rue Docteur-
Paul-Vermale 

Mine de Houille 
du Puits de 
Robiac 

1860-1961 

[Ŝǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ Ł ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞǘǊǳƛǘǎ Ł ƭϥ 
ŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀŎhines qui 
fût modifiée dans le bâtiment des services 
techniques municipaux. Les ateliers de réparation 
ǎƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩǳǎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ 
mécanique bességeoise, le reste est transformé en 
maisons et bureaux, les écuries sont en ruines. 

Rue Ferrer; 
Chemin des 
Sabottes  

Mine de Houille 
de Lalle 

1853-1946 

Suite à la fermeture, transformation pendant 2 ans 
des bureaux en filature de soie (Beylerian et 
Adjioumian). Actuellement le carreau est occupé 
par le stade L. Bobet, les logements sont conservés 
et les bureaux transformés en habitations depuis 
1948. 

Rue G.Durand 
Mine de Houille 
du Puits Terret 

1853-1946 
Le site fût détruit peu après l'arrêt de 
l'exploitation. 

Chemin des 
Gueulards ; 6 
Rue Docteur-
Paul-Vermale 

Mine de Houille 
du Puits Grangier 

1850-1961 

Démantèlement des bâtiments ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ de 
1965 à 1985 ; subsistent actuellement salle des 
pendus et bains douches, des bureaux et divers 
logements qui sont des habitations ou des garages 
des hangars industriels. 
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Branoux-les-
Taillades 

Route des 
Salles-du-
Gardon 

Mine de houille 
Mourier 

1841-1940 
Détruit suite à l'arrêt de la production de charbon. 

Cendras 
Route de 
Soustelle 

Mine de Houille 
du Rieusset 

1830-1945 

Beaucoup de bâtiments des mines seront détruits 
après sa fermeture et il reste tout de même 
quelques habitations de l'époque symbole du 
passé minier de la commune. 

Chambon   
Mine de Houille 
de Cessous 

1874-1961  

En 1961, toutes les installations subsistant à 
proximité des carreaux de mines sont détruites, 
les voies ferrées et les rails déposés. 
Aujourd'hui, de ce passé minier, il ne reste 
presque plus rien de visible. Seuls quelques 
vestiges subsistent de l'ancien chemin de fer, aux 
lieux dits de La Canebière et au Péreyrol. 

Chamborigaud   

Ensemble 
d'industrie 
extractive des 
mines de Cessous 

1828- 1958 

En 1961, toutes les installations subsistant à 
proximité des carreaux de mines sont détruites, 
les voies ferrées et les rails déposés. 
Aujourd'hui, de ce passé minier, il ne reste 
presque plus rien de visible. Seuls quelques 
vestiges subsistent de l'ancien chemin de fer, aux 
lieux dits de La Canebière et au Péreyrol. 

Gagnières 

Chemin de 
Castillon; 
Chemin des 
Bareirariers; 
Rue de 
l'Industrie 

Mine de Houille 
du Puits de 
Lavernède 

1861-1929 

Salle des machines d'extraction démolie vers 1960, 
suivi par le chevalement en 1987. Les autres 
bâtiments divers sont à partir de 1933 transformés 
en habitations et revendus à leurs occupants. 

Chemin des 
Granges 

Mine de Houille et 
centrale 
thermique : Puits 
Parran 

1870-1929 

La lampisterie est transformée en 1930 en 
logements ouvriers. Démolition progressive des 
installations de 1952 à 1968 (chevalement, salle 
des machines, cheminée, réfrigérants etc.) 

Rue de 
l'Industrie  

Mine de Houille 
du Puits Thomas 

1860-1929 
Démolition partielle des bâtiments de 1955 à 
1962. 

Route des Vans 
Mine de houille de 
Chavagnac 

1866-1928 
wŜǇǊƛǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ фл ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 
bâtiments comme maison et hangar. 
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Grand-Combe 

Rue de 
l'ancienne 
administration; 
Rue Abilon-
Forêt; Rue des 
Fougères 

Mine de Houille 
de la Forêt 

1840-1976 

Détruit 

Route de 
Champclauson 

Mine de Houille 
du Puits de la 
Fontaine 2 

1891-1962 

Vendu à l'usine C.E.M.I. (Cie Européenne de 
Matériaux Industriels) qui conserva deux 
bâtiments. A l'heure d'aujourd'hui l'usine est 
fermée, et se trouve à proximité une carrière à ciel 
ouvert sur l'ancien carreau. 

Rue cités de la 
Trouche 

Mine de Houille 
du Puits de la 
Trouche 

1848-1949 

Le chevalement en béton fût démolît. En 1914 et 
1923 en remplacement des casernes Larguier de 
1855 furent construites des cités ouvrières.  

Chemin de la 
haute Levade 

Mine de Houille 
Roux 

1830-1860 
Détruit et déplacé à Trescol après 1860 

Route du Mazel 
Mine de Houille 
du Puits des Oules 
1 

1890-1985 
Démantelé pour servir à la construction des Oules 
2 

Rue des Poilus 
Mine de Houille 
du Puits Ricard 

1896/1932-
1978 

5ŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ 
installations en 1989-1990. Actuellement 
transformation du chevalement et de la salle des 
machines en musée minier : "Maison du mineur" / 
Anciens bureaux : bureaux municipaux. 

Trescol 
Mine de Houille 
du Puits du 
Gouffre 1 

1850-1985 
Une partie servira à la construction de Gouffre 2 et 
le reste sera par la suite transformé en 
habitations. 

Montée de la 
verrerie; Rue de 
la planète 

Mine de Houille 
du Puits de la 
Verrerie 

1938-1953 

Vente des bâtiments en 1986, transformation du 
bâtiment de recette et de la salle des machines 
pour des entreprises industrielles 

Rue Victor Hugo 
Mine de Houille 
du Puits du 
Gouffre 2 

1900-1985 
Bâtiments détruits en 1991 à l' exception de la 
base de la façade ouest 

  
Mine de Houille 
de Trescol 

1847-1953 

Remblaiement et démolition des bâtiments 
industriels. 1983 : établissement ŘΩǳƴŜ zone 
industrielle sur le carreau, le bâtiment des bureaux 
est acheté et complété pour des usines. Dans le 
quartier de Trescol se tiennent encore debout les 
vestiges de quelques façades. Les logements 
ƻǳǾǊƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎΦ  

  
Mine de Houille 
du Puits de la 
Fontaine 1 

1883-1962 

DémoliΣ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŎŀǊǊŜŀǳ ǎΩest 
développée une zone de stockage de sable de la  
carrière présente sur le site de Fontaine 2. 

  
Mine de Houille 
de Champclauson 

1820-1965 

Fût dans les années 90 l'usine de construction 
mécanique Tunési. Se trouve aujourd'hui, la forêt 
fossile de Champclauson. Depuis les années 2000 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƭŀ préserve et la fait visiter à tout 
public. 
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Laval-Pradel 

Route de 
Cassagne 

Mine de Houille 
de Laval 

1880-1971 

Le puits est remblayé et le chevalement 
démantelé en 1974. Les deux autres carreaux 
(place inférieure de la galerie de sortage et 
supérieure du puits 2) situés en bordure du 
chantier sont aujourd'hui une propriété privée, 
acquise par des particuliers. L'un des bâtiments est 
devenu une habitation. 

Route du 
Martinet 

Mine de Houille 
de Broussous 

1870-1945 
Les bâtiments subsistants sont vendus à un 
particulier en 1952 

Route de 
Mercoirol 

Mine de Houille 
du Moulin ou 
mine de Mercoirol 

1864-1960 

Depuis 1987, les vestiges ont été victimes des 
nouvelles exploitations en découverte de 
Mercoirol, il ne reste plus rien. L'exploitation 
houillère a donné toutefois, un paysage particulier 
à ce site. En projet par la mairie d'Alès : un parc 
d'activités sportives et de loisirs 

  
Mine de Houille 
du Pontil 

1866-1963 

Après l'arrêt de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ, remblaiement et 
ferraillage des chevalements. Les bâtiments en 
maçonnerie ont été détruits entre 1986 et 1990 
par les travaux de la mine à ciel ouvert de Grand 
Baume. Le seul élément actuellement conservé est 
le château ŘΩŜŀǳ le plus élevé. 

  
Mine de Houille 
des Oules, ou 
Puits des Oules 2 

11947-1985 

En 1990, démantèlement du chevalement 
principal et des principaux bâtiments (salles des 
machines). 

  
Mine de Houille 
de Malbosc  

1861-1990 
Ensemble détruit après sa fermeture. 

  
Mine de Houille 
Béraud 

1854-1890 
Ensemble détruit après sa fermeture. 

Le Martinet  

Route de 
Mercoirol 

Mine de Houille 
du Fanaubert 

1870-1934 
Structures démantelées entre 1947 et 1950.  

Route de 
Rochesadoule 

Mine de Houille 
du Puits de 
l'Arbousset 

1874-1959 
Dynamité en mai 1973 / Salle des machines 
conservée deviendra une habitation. 

Petite route du 
Stade 

Mine de Houille, 
usine de 
préparation de 
produit minéral 
(usine de lavage et 
agglomération du 
charbon) et 
centrale 
thermique des 
mines du 
Martinet, ou puits 
Pisani 

1881-1958 

Structures démantelées, aujourd'hui le site 
appartient à un particulier.  
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Molières-
Cavaillac 

Les Lachs  
Mine de Houille 
de Cavaillac 2 

1855-1942 
Dans les années 90, transformation en scierie et 
carrosserie de voitures. 

Route de 
Millau  

Mine de Houille 
du Figuier, ou 
Puits Sainte-
Barbe 

1850-1887 

Arrêt et transformation en bâtiment rural vers 
1887. 

Route du Vigan 
Mine de Houille 
de Cavaillac 1 

1760-1960 
Dans les années 90, transformation en scierie et 
carrosserie de voitures. 

Molières-sur-
Cèze 

Quartier des 
Bureaux 

Mine de Houille 
de Molières 

1855-1966 
En 1975, la plupart des bâtiments sont détruits. 

  
Mine de Houille 
des Brousses 

1860-1966 

Démantelé en 1975, le bâtiment qui regroupait les 
bureaux, les bains douches et vestiaires ŘΩǳǎƛƴŜ 
ainsi que 2 logements est repris vers 1970 par la 
société A.B.C.C. (Aux bonnes Charcutailles 
Cévenoles) de Bessèges comme usine de 
charcuterie industrielle. 1990 : centre de 
réinsertion ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ drogués 

Portes 

Route d'Alès  
Mine de Houille 
du Puits de la 
Serre 

1874-1961 
Ils déséquipèrent la mine en 1964. 

  
Mine de Houille 
du Puits de 
l'Auzonnet 

1875-1965 

Du site principal ne subsistent que le mur de 
soutènement et une entrée de galerie murée. 
Bâtiment du ventilateur situé au bord de la route 
conservé à ƭΩŞǘŀƎŜ de soubassement  

  
Mine de Houille 
de la Croix de 
Poldie 

1822-1860 
  

  

Mine de Houille 
du Puits 3 des 
Mines de 
Cessous 

1867 à 1871- 
1958 

1974 : vente des terrains à ƭΩhŦŦƛŎŜ National des 
Forêts pour reboisement 

Robiac-
Rochessadoule 

Rochesadoule 
Mine de Houille 
du Puits de 
Brissac 

1850- 1954 

Démontage du chevalement et du moteur réutilisé 
à la Grand Combe (puits des Oules 2). 
Démantèlement progressif des bâtiments 
industriels 

Saint-Florent-
sur-Auzonnet 

Routes des 
Mages 

Mine de Houille 
du Puits de 
Saint-Florent 

1932-1974 

1975 : destruction de la plupart des bâtiments : 
chevalement, triage, lavage, usine 
ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ. Seuls sont conservés le bâtiment 
vestiaire et lampisterie (démoli en 1992). Vente du 
terrain à la société générale de construction 
électrique et mécanique Alsthom qui édifie les 
bâtiments industriels sur le site.  

  
Mine de Houille 
du Puits de la 
Bastide 

1950-1951 

Suite à l'infiltration d'eau à 98m de profondeur le 
puits ne servira jamais. Le Bâtiment fût conservé 
comme réservoir ŘΩŜŀǳ jusqu' en 1962 et depuis il 
est ƭΩŀōŀƴŘƻƴ, servant juste de silhouette dans le 
paysage. 
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Saint-Jean-du-
Pin 

Quartier de 
Saint-Raby  

Mine de Houille 
du Puits de Saint-
Germain 

1863-1965 

Destruction des bâtiments annexes et 
comblement du puits vers 1970 

Saint-Martin-
de-Valgalgues 

  
Mine de Houille 
de Fontanes, puis 
Destival 

1872-1942-
1985 

 Le Chevalement,  la salle des machines de 
Fontanes, bâtiments de recette et administratifs 
sont toujours debout. Le puits Destival fût démolit 
en 2001 pour des raisons de sécurité. Il fût évoqué 
ǇŀǊ ƭŀ ƳŀƛǊƛŜ Řϥ!ƭŝǎ ƭŜ  ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƳŞƳƻƛǊŜ 
de Ladrecht mais depuis le site est toujours en 
attente.  

  
Mine de Houille 
dite Mine Royale, 
puis Puits Vassal 

1773-1910 

Certaines infrastructures sont détruites en 1974 
par une crue.  

Sainte-Cécile-
d'Andorge 

  
Mine de Houille 
du Puits Mascart 

1908-1945 

Le site devient alors une exploitation à ciel de 
1965 à 1971. Bâtiments démolis en 1990 (projet 
de reprise de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ en découverte) 

Soustelle 
Olimpies (mas 
d') 

Mine de Houille 
d'Olympies, ou du 
Mattas 

1825-1946 

La plupart des bâtiments ont été démolis après 
l'arrêt de la production, cependant dans les 
années 90 une partie du matériel, laissé sur place 
à cause des difficultés de transport, est en partie 
toujours visible, en particulier un trommel (crible 
cylindrique à charbon) à 3 granulométries (2, 5 et 
7 cm) 

Sumène   
Mine de Houille 
de Soulanou 

1687-1956 

La plupart des bâtiments sont démolis suite à la 
fermeture, ǎŜǳƭ ƭΩŀƴŎƛŜƴ atelier de triage et trémies 
servent dés 1980 à ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴ des ordures de la 
commune 

Vernarède    
Mine de Houille 
Werbrouck 

1850-1953 

1958 à 1961 : démolition des ateliers situés au 
pied des bureaux (rive gauche) .En 1990, la halle 
de la centrale est un atelier de mécanique et de 
menuiserie, les bureaux sont transformés en 
restaurant, le bâtiment du plan incliné et les 
logements ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ en habitations. 

 

 

 III .1.2 Entre abandon, démolition et tourisme : un déséquilibre 

 

hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳΩŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎΣ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƛƴƛŜǊ ŀ Ŝǳ Ŝǘ ŀ ǳƴ ŘŜǎǘƛƴ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜΦ Plus de 

рл ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǾŜƴƛǊ ǉǳΩƻƴ peut distinguer de trois manières. La période des mines dans 

ƭŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎ Ŝǎǘ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǾŀƴǘ Ŝǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǊŝǎ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴΦ  Ainsi de nombreux sites 

ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŜǊƳŞs et détruits après la nationalisation car ils ne répondaient pas aux attentes 

ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ, ƭΩobjectif était de moderniser lŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ existants qui favorisaient une 

production optimale. Tous les sites trop petits ou trop « vieux » pour ce résultat furent démolis.  
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Ensuite, il y a le choix de la démolition pour favoriser ƭΩƻǳōƭƛΦ ¦ƴŜ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎ 

se sont vu démolis ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀǊǊşǘ ōǊǳǘŀƭ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴΦ ¦ƴ ŘŞƳŀƴǘŝƭŜƳŜƴǘ ǊŀǇƛŘŜ fut alors 

entrepris dans les deux années qui suivirent cette fermeture des puits. Comme si démanteler les puits et 

ŘŞǘǊǳƛǊŜ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǎȅƳōƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ permettrait de faire oublier au plus vite aux 

mineurs ƭΩƛǎǎǳŜ ǘǊŀƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ /ŞǾŜƴƻƭŜǎΦ  

On constate, ǉǳΩŜƴǘǊŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘure des puits, une trentaine 

ŘŜ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴǎ ŀ ŞǘŞ ǎǳǇǇǊƛƳŞe du paysage Cévenol, la totalité des chevalements a été 

démantelée et une majeure partie des bâtiments du carreau démolie.  

9ǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ƴŜ ǎΩŀǊǊşǘŜ Ǉŀǎ ƭŀΦ ¦ƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ fut démolie par la suite entre 1990 et 

нлллΦ [ŀ ǎǳǇǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ǊŞǎǳƭǘŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ŘΩǳƴ ŎƻǶǘ trop élevé de réhabilitation, un soi-

disant « mauvais état » qui ne permettait pas de conserver des bâtiments ou encore des chevalements 

symboles de lΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ.  

Sur le site de Ladrecht, concession de Rochebelle à Saint Martin de Valguagues, il ne subsiste 

aujourd'hui que le chevalement métallique du puits Fontanes et la salle des machines. La tour 

d'extraction en béton haute de 67 mètres a été détruite en 2002. Le chevalement en béton du puits 

Destival fût construit dans les années 1960Φ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŦǳǊŜƴǘ ŜȄǇƻǎŞǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ǘƻǳǊ 

tantôt un musée, tantôt un restaurant panoramique, puis plus rien. Du jour au lendemain, sa démolition 

est programmée, mais quelle en furent les raisons ? Sa dangerosité et son mauvais état sont évoqués.  

Le 12 décembre 2012, le dynamitage du puits Destival a procuré une vive émotion dans le bassin. Ainsi 

ǎǳƛǘŜ Ł ŎŜǘǘŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜ ǉǳΩƻƴǘ ŜȄǇǊƛƳŞ ƭŜǎ /ŞǾŜƴols, un projet de musée : espace mémoire des mineurs 

de Ladrecht fût évoqué. Ce projet « destiné à rappeler aux générations futures la solidarité de la 

profession minière » Ŝǎǘ Ł ƭΩƘŜǳǊŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ bloqué. La construction Řǳ ǇƾƭŜ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜ ŘΩ!ƭŝǎ, en 

arǊƛŝǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΣ ǊŜƴŘ ŜƴŎƻǊŜ Ǉƭǳǎ ǇƭŀǳǎƛōƭŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Řŀƴǎ ǳƴ ƭƛŜǳ ǉǳƛ ǎŜ ǾŜǳǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 

vivant et touristique.  

Il est important de prendre conscience de la valeur de ce patrimoine qui disparaît peu à peu dans ƭΩƻǳōƭƛΦ 

Entre toutes ces démolitions, on distingue ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ de nombreux sites réhabilités timidement pour 

des usages industriels ou personnels. Parmi cŜǎ ǎƛǘŜǎΣ ŀǳŎǳƴǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴΩŀ encore sur son site le 

ŎƘŜǾŀƭŜƳŜƴǘ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭΩŝǊŜ minière. Sont conservés seulement les bâtiments du carreau réhabilités 

en hangar industriels ou en rares habitations. 

 Nous nous posons alors la question : qǳŜ ŘŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ŎŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ 

fermera ses portes à son tour ? 
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Il faut prendre conscience de la fragilité de ce patrimoine dans notre région. Mais aussi tirer partie du 

des qualités architecturales de ces bâtiments industriels comme le font les rares habitations qui ont pris 

place dans ces lieux.  Nous allons vers une issue tragique : la disparition du patrimoine minier Cévenols. 

Prenons exemple sur le Nord-Pas-de-Calais qui a su tirer partie de son passé minier. 

Une histoire minière qui a su devenir une force pour le tourisme de la région. De nombreux sites miniers 

ont été classés ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/h. 

Le ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŦƻǎǎŜ 5ŜƭƭƻȅŜ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŞ Ŝƴ ƳǳǎŞŜΦ Deux chevalements 

entièrement restaurés dominent un ensemble de larges bâtiments en briques rouges.  

Il a ouvert ses portes au public en 1984, et accueilli cette année-là près de 18.000 visiteurs. 

Le Centre historique minier est devenu un lieu de mémoire incontournable dans la région et accueille 

plus de 150.000 visiteurs chaque année. 

 

 

Ancienne fosse Delloye Υ ƳǳǎŞŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƳƛƴƛŝǊŜ  (Source photographique : cargim.com) 

 

Le mǳǎŞŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ǊŞǇƻƴǎŜ ŀǳ ŘŜǾŜƴƛǊ ŘŜǎ 

anciens sites miniers. On ne peut pas faire de 

ŎƘŀǉǳŜ ƭƛŜǳ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ǳƴ ƳǳǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ 

de cette époque industrielle.  

Il faut aussi penser à la reconversion en répondant 

ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŀŎǘǳelle, et leur restituer 

un nouvel usage. 5ŀƴǎ ƭΩŞǘƻƴƴŀƴǘΣ bǆǳȄ-les-Mines, 

commune située dans le département du Pas-de-

Calais, celle-ci a choisi de reconvertir le site de 

Loisinord autour du loisir.  

  
Site de Loisinord (Source photographique : Normag ) 
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[ΩŀƴŎƛŜƴ ǘŜǊǊƛƭ ǎΩest alors transformé en piste de skis 

synthétique, complété par un lac artificiel.   

L'ancienne mine de charbon de la Découverte à 

Carmaux fût aussi réhabilitée en pôle multi loisirs, Cap 

Découverte. Sur le site des infrastructures d'accueil 

du complexe, la piste de ski synthétique aboutit au 

bord du lac aménagé au fond de l'excavation. 

L'ancienne mine à ciel ouvert est dominée par un 

grand terril en voie de végétalisation pour y créer une  

promenade. 

Les possibilités de reconversion dépendent d'abord de lΩéconomie régionale, de la localisation des 

friches, de la nature des projets et des acteurs qui réalisent la réhabilitation.  

Il faut bien comprendre aussi que ces réhabilitations permettent, Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩǳƴ 

patrimoine, la reconvŜǊǎƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ǉǳƛ ŀ ǎƻǳŦŦŜǊǘ Ŧƛƴancièrement de la cessation 

ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘƻǳƛƭƭŝǊŜǎ. 

Certains sites Řǳ DŀǊŘ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎȅƳōƻƭŜǎ ŘŜ ƭŀ 

mémƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƘƻǳƛƭƭŝǊŜ Υ ŀu puits Ricard (fermé 

en 1978) situé à la Grand'Combe, un musée a été créé 

et l'ensemble des installations a été classé Monuments 

Historique en 2008. On retrouve aussi à Alès, sur 

ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘƻǳƛƭƭŜǎ ŘŜ wƻŎƘŜōŜƭƭŜǎΣ ƭŀ 

aƛƴŜ ¢ŞƳƻƛƴ ŘΩ!ƭŝǎ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƭŜ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ CƻǊƳŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ IƻǳƛƭƭŝǊŜǎ ŘŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ 

musée permettant la découverte du travail des 

mineurs. Le visiteur empruƴǘŜ ƭΩŀǎŎŜƴǎŜǳǊ Ŝǘ ƭŜǎ 

galeries. 

SǳǊ ƭΩŀƴŎƛŜƴƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ de Rochebelle, on voit 

aussi, un pôle culturel,  une annexe ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΣ 

ou encore le musée PAB, qui ont pris place dans les 

anciens bâtiments minier. Ces aménagements sont 

ƭΩŜȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊŦŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜŎƻƴǾŜǊǎƛƻƴ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ǊŜƭŜǾŜǊ 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ. 

Puits Ricard-La Grand Combe   
(Source photographique : actuacity.com) 

Pôle culturel et scientifique-Rochebelle-Alès 
(Source photographique : objectifgard.com) 

 Ancienne mine de charbon de la Découverte à Carmaux  

(Source photographique : air.gatinais.free.fr) 
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Des enjeux touristiques, culturels et de loisirs qui, en plus de donner une seconde vie à ce patrimoine 

minier, permettent à la ville de se développer, de devenir plus attirante Ŝǘ ŘŜ ǊŜƭŀƴŎŜǊ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǎǳǊ ŘŜ 

nouvelles bases autres ǉǳŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΦ 

L'image du "pays noir" constitue souvent un obstacle important à l'arrivée de nouvelles activités. Il est 

important de faire évoluer les objectifs de réhabilitation du bassin houiller, de conserver les traces de 

ƴƻǘǊŜ ǇŀǎǎŞ ǘƻǳǘ Ŝƴ ǇŜƴǎŀƴǘ Ł ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ł ŎƻǘŞ Ŝǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜ 

patrimoine mais de réfléchir au meilleur moyens pour un développement dans cet héritage minier.  

Il ne faut plus aller vers la destruction plus ou moins complète des héritages de l'exploitation minière 

mais vers une conservation de ce patrimoine. 

LΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŘΩ!ƭŝǎ est le seul organisme des mines encore en fonction dans le Gard. 

 

III.2. Les cités minières : entre occupation passive et démolition  
 

[ΩŞǇƻǉǳŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ƘƻǳƛƭƭŝǊŜ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ /ƘŀǊōƻƴΣ ƻƴ ŀǎǎƛǎǘŜ Ł ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ζ manières » de vivre des 

ouvriers. On passe alors de « la maison de village » typique du moyen âge au concept de « cité 

minière ».  

Une évolution que nous raconte M. BONHOMME ancien mineur : « Il ȅ ŀ Ŝǳ ǘƻǳǘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ 

démarré doucement dans les montagnes, puis ils ont creusé des puits. Ensuite ils ont fait la ligne de 

chemin de fer qui fut une des premières de France ƧŜ ŎǊƻƛǎ ŀŦƛƴ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘŜǊ ƭŜ ŎƘŀǊōƻƴΦ 

Pour loger les mineurs effectivement ils ont fait des cités, car il fallait bien loger toutes les personnes qui 

ǾŜƴŀƛŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊΦ !ǳ ŘŞǇŀǊǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŘŜǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ όŘŜ ƭŀ [ƻȊŝǊŜΣ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ Řǳ aƛŘƛύ  

puis ils ont fait venir des étrangers (des italiens, des espagnols, des magrébins.) » 

On début ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŎΩŞǘŀƛent les agriculteurs des départements alentours qui venaient travailler 

ƭΩƘƛǾŜǊ Ł ƭŀ ƳƛƴŜΦ 5ǳǊŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΣ ƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭƻƎŞǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳƛƴŜΣ ŀǇǊŝǎ ƭΩŞǘŞ ƛƭǎ 

remontaient sur leur terre pour la moisson. 
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Petit à petit, le métier de mineur ŘŜǾŜƴŀƛǘ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ǇƭŜƛƴ ǘŜƳǇǎ ŀǾŜŎ ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ 

des années 20. La proŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀǊōƻƴ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŀƛǘ durant la période de guerre afin de fournir du 

charbon pour les forges.  

!Ŧƛƴ ŘŜ ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƻǳǾǊƛŝǊŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩƘŞcatombe des deux guerres et afin de relever le pays 

économiqueƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴΣ ƭes ouvriers viennent du monde entier pour travailler à la 

ƳƛƴŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŎƛǘŞǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘ pour loger ses 

oǳǾǊƛŜǊǎ Řŀƴǎ ŘŜ ōƻƴƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴΦ hƴ ǇŀǎǎŜ ŀƭƻǊǎ ŀǇǊŝǎ мфпрΣ ŘΩǳne typologie « caserne » à la cité 

pavillonnaire et cité jardin.  

 III.2.1 Les acteurs de la réhabilitation des cités minières Cévenoles 

 

On constate ǉǳΩŁ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƳƛƴƛŜǊǎΣ ƭŜǎ ŎƛǘŞǎ ƳƛƴƛŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎΦ 9ƴ 

effet, le besoin en logement dans le bassin Alésien explique sans doute cet engouement pour le 

patrimoine minier. Petit à petit, les cités en mauvais état sont rénovées et celles considérées comme 

vétustes se voient démolies. hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǘǊƻƛǎ ŀŎǘŜǳǊǎΣ ƭŜǎ {/L ŎƻƳƳŜ bŞƻƭƛŀΣ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ŘŜǎ I[a ζ logis 

Cévenols », ou encore les collectivités. Le tableau ci dessous met en avant les projets de réhabilitation 

des cités Cévenoles de ces dernières années.  

  

Hameau de la Canebière ς Carte Postale 
(Source photographique : delcampe.net) 

Village de Champclauson ς Carte Postale 
(Source photographique : delcampe.net) 
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Commune Nom de la Cité Typologies 
Date de 

construction  
Etat Actuel 

Alès 
Cité des orangers Pavillonnaire  1945 45 logements rénovés par Néolia. 

Cité Sainte Marie HLM 1945 18 logements Logis Cévennols qui sont rénovés. 

Branoux-les-
Taillades 

Cité les Galissards Pavillonnaire 1946 
38 logements Neolia T3, Rénovée 

Cendras 
Cité Fonzeaux 

Barres / 
Jardin 

1950-60 
Projet en cours  

Cité de l'Abbaye Jardin 1936  Rénovée 

Grand-Combe 

Cité de la Ribes Pavillonnaire  Après Guerre  Aucune rénovation en cours 

Cité de Trescol    Après Guerre 

299 logements ont été réhabilités entre 2001 et 
2003 et tous les bâtiments situés en vis à vis ont 
été détruits. Le travail de réaménagement des 
espaces extérieurs (espaces ludiques pour 
enfants, espaces de socialités, mobiliers 
urbains) a été réalisé en 2012.  

Cité de l'Arboux    Après Guerre 

Une opération de réhabilitation a eu lieu en 
2012 sur 200 logements (isolation, réfection des 
ŦŀœŀŘŜǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎΧύ ǇŀǊ ƭΩƻŦŦƛŎŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ 
I[a ŘŜ [ŀ DǊŀƴŘΩ/ƻƳōŜΦ 

Cité de l'impostaire Jardin 1950-60 150 logements 

Les Salles du 
Gardon 

Cité de l'Habitarelle Casernes 
 Avant 

nationalisation 

Cette cité fût réhabilitée en 2012.Une 
opération sur les logements et les extérieurs a 
été mise en place. 

Molières-sur-
Cèze 

Cité La Boire 
Barres / 
Jardin 

1946 

72logemnts : la cité 12 = restaurée par une SCI 
/ la cité 2 et 5 = projet de démolition de la 
mairie / la cité 8 = Association pour la 
sauvegarde du château de MONTALET 

Cité Roses Caserne 1860 
20 logements = Rénovée par Logis Cévenols 
(Un toit pour tous)  

Cité Jaunes Caserne 1860 
16 logements = Démolis par Logis Cévenols (Un 
toit pour tous) 

Cité Perret 
Barres / 
Jardin 

1968 
44 logements = Rénovée par Logis Cévenols 
(Un toit pour tous) 

Cité jardin de 
Gammal 

Jardin 1968 
116 logements = Particulier et Néolia (projet de 
rénovation en cours) 

Cité Sanguinet Jardin 1981 30 logements 

Saint-Florent-
sur-Auzonnet 

Cité de l'Aubradou 
Barres / 
Jardin 

 Après Guerre 

120 logements, 59 ont entièrement été 
rénovés et loués. Pour un prix convenable (de 
ооу ϵ ǇƻǳǊ ǳƴ tо Ł пплϵ ǇƻǳǊ ǳƴ tп ύΦ bŞƻƭƛŀ 

Cité Deparcieux  
Barres / 
Jardin 

1978 
60 logements = Rénovés par Logis Cévennols 
(Un toit pour tous) 

Cité de Valette 

Barres / 
Jardin 

 Après Guerre 
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Saint-Jean-de-
Valériscle 

Cité de la Gare Jardin 1962-1980 

32 logements = mauvais état / particuliers 
±ŜƴǘŜ Řϥǳƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ тл лллϵ κ мслƳч Ł 
rénover.  Le bâtiment HLM plus récent est 
démoli en 2014, présence d'amiante = Logis 
Cévenols 

Cité de la Nougarede Jardin 1924 44 logements  

Cité des Rimes Jardin  Après Guerre 26 logements  

 

Suite à la fermeture des puits, les logements des houillères ont ŘΩŀōƻǊŘ Şté mis en vente au sein du 

ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ŘΩƻǳǾǊƛŜǊǎ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΦ /ƻƳƳŜ ǳƴ ŘŞŘƻƳƳŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ, les mineurs 

avaient accès à la propriété à prix réduit.  

Par la suite, ƭΩŞǘŀǘ ƴŜ ǇƻǳǾŀƴǘ Ǉŀǎ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǇǇƻǊǘŜǊ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƛǘŞǎ, celles-

ci furent mises en vente et rachetées par Néolia et Logis Cévenols. De nos jours, le nombre de cités 

ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ŜƴŎƻǊŜ Ł ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘΦ  

Néolia est un investisseur privé qui travaille sur la réhabilitation du logement en France. Spécialisé dans 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊΣ bŞƻƭƛŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōre de cités minières dans le Nord Pas de Calais, avant 

de se lancer depuis quelques années à la conquête du patrimoine houiller du Sud Est de la France. 

 

 III.2.2 Entre réhabilitation et démolition  

 

Le quartier de Trescol est une ancienne cité minière située à la Grand Combe. Cet ensemble de 

logements fût construit au milieu des années 60 afin de loger les mineurs du pays Grand combien.  

5Şōǳǘ нллмΣ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛ ǇƻǳǎǎŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ tǳōƭƛŎ ŘŜǎ I[a όhtI[aύ Ł ŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ 

réflexion sur le devenir de ce patrimoine. Est mise en place une méthode de déconstruction sélective 

sous le prétexte de fournir ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ǾŀƭǳŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ǎƻŎƛŀƭ du 

quartier.  

140 logements de typologies variées (T3, T4 et T5) sont alors concernés. 6 bâtiments en R+4 construits 

en pierres de Castries sont alors démolis. Des questions se posent alors ǎǳǊ ƭΩƛǎǎǳŜ ǘǊŀƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ 

patrimoine. La plus value apportée par la démolition de ces logements est elle suffisante pour justifier la 

ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩune partie de cette cité ?  

Ainsi, ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘŀƴǘ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ ƎŞƴŝǊŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜux questionnements sur la 

limite entre patrimoine / réhabilitation et démolition. Sur quel principes se baser pour un travail de 

réhabilitation cohérent qui ce soucie de la valeur patrimoniale des cités minières ?  

5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜ ¢ǊŜǎŎƻƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭŀ  ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ 

ŘΩǳƴŜ ōƻƴƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ǳǊōŀƛƴŜ ǎƻƛǘ ƳƛǎŜs Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ aŀƛǎ ƴΩȅ ŀ-t-ƛƭ Ǉŀǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀǾŀƴt une 
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ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘΩǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ?  

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ƛƭ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭŀ 

ǾƻƛǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ Ł ƭŀ ŘŞƳƻƭƛǘƛƻƴ Řǳ ōŃǘƛΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘ, démolir certaines « barres » 

dΩƛƳƳŜǳōƭŜ ƻǳ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ǳƴŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŀǳ ǎƻƭ ǳǘƛƭƛǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

Mais avant cela, ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀŎŜ ƎŀǎǇƛƭƭŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ǎǳǊ 

ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ [ŀ ǾƻƛǘǳǊŜ ƎŞƴŝǊŜ ǳƴŜ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ visuelle et spatiale. La déplacer en sous terrain peut être 

une solution intermédiaire.  

Dans un deuxième temps certains logements ont été démolis afin de permettre à la lumière de pénétrer 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ζ barres ». Une alternative existe par la suppression de certains niveaux, 

réduisant ainsi la hauteur du bâti et permettant alors à la lumière de passer.  

9ƴǎǳƛǘŜ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƻǴ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŦǶǘ ŘŞƳƻƭƛŜΣ ǎƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŘŞƭŀōǊŜƳŜƴǘ ŀǾŀƴŎŞ ǊŜƴŘŀƛǘ ƭŀ 

réhabilitation trop couteuse pour des investisseurs privés ou public. La vente de ces maisons aurait pu 

permettre sans doute à des particuliers un accès à la propriété à moindre coût. Ces particuliers auraient 

décidé ensuite Řǳ ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƳŜǘǘǊŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛon. Il faut aussi laisser les 

Cévenols choisir le destin de leur patrimoine.  
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IV. LA MISE EN VALEUR DES CITES MINIERES CEVENOLES  
 

IV.1 Des enjeux à différentes échelles  
 

 

 

« Alès est la capitale et la porte sud des Cévennes », elle est la sous préfecture du Gard, à trente 

minutes de Nîmes et à une heure de Montpellier. 

Elle se compose de 42 268 habitants sur une superficie de 2 омс ƘŜŎǘŀǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾƛƭƭŜ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ 

ŘΩ!ƭŝǎ !ƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ рл ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ŝǘ млл 090 habitants. 

9ƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ŝƴ нлмм ŀǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƻƴŘƛŀƭ ŘŜ ƭΩ¦b9{/hΦ 9ƭƭŜ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŎŜƴǘǊŜ ŀǳ 

ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŀǳŘŀŎƛŜǳȄΦ  

Depuis plusieurs années la ville se développe à une vitesse grand  « v », elle accueille chaque année 

entre 500 et 700 nouveaux Alésiens. En 10 ans Alès a vu sa démocratie augmenter de 28%.  

5ŜǇǳƛǎ ŎŜǎ ǉǳƛƴȊŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƻǎŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ 

ŀǳǎǎƛ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ŀƴŎƛŜƴΦ  !ƭŝǎ ǎŜ ƭŀƴŎŜ ŀƭƻǊǎ ƭŜ ŘŞŦƛ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛnes 

décennies 20 000 habitants supplémentaires.  

La ville se lance aussi dans des actions fortes de développement durable : organisation de la rencontre 

internationale des véhicules écologiques, voie verte, repas bio dans les cantines, analyse de la qualité de 

ƭΩŀƛǊΣ ŦŜǊƳŜǎ ǇƘƻǘƻǾƻƭǘŀƠǉǳŜǎΣ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǘǊƛ ŎƻƳǇƻǎǘŀƎŜ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎΦ  

/ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ, Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǘ ǎƻƴ ǎƻǳŎƛǎ Řǳ 

développement durable, ǉǳŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƛƴƛŜǊ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǾƛƭƭŜ ŎŞǾŜƴƻƭŜ Ƴe semble 

un sujet primordial.  

On constate sur 20 ans, 20 000 habitants de plus sur la ville Alès avec la création de 10 000 logements 

neufs soit 500 par an.  Ainsi pour répondre aux besoins futurs la ville aurait besoin de 100 à 120 hectares 

±ƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŜǎ 
(Source photographique : alescevennes.fr) 
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de libre. Ce Ŏƻƴǎǘŀǘ ƳŜǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ƭƛƳƛǘŞΦ 5ΩƻǴ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ 

du patrimoine minier qui, Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Ŝǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

habitants, permettrait de remettre en valeur un patrimoine qui reflète une histoire forte de la ville.  

 

hƴ ǇŜǳǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ƳƛƴƛŜǊǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎǳōǎƛǎǘŜnt de 

nombreuses cités minières. 

Malheureusement, tous ces lieux ne peuvent pas être considérés avec le même potentiel de 

réhabilitation. Leur localisation, la forte baisse démographique ŘŜ ŎŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǘǘǊŀƛǘ 

touristique rend une telle action obsolète. 

Ce projet de mise en valeur des cités minières Cévenoles devrait, ǇƻǳǊ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜǊ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōle des 

villages miniers, être combiné à un programme global de réhabilitation du patrimoine minier, avec 

enjeux touristique et de développement.  

[Ŝǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ƭΩLƴǎŜŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ǘǊƻƛǎ ƭƛŜǳȄ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛent avoir un potentiel de 

développement important : Les cités de la Grand combe, Cendras et Alès. 

De plus, ce sont ces lieux qui ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нлƳƛƴ ŘΩ!ƭŝǎ ǉǳŜ ǎŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ¢9w ǇƻǳǊ ƭŀ DǊŀƴŘ /ƻƳōŜ 

ou en voiture pour Cendras. 

Des enjeux pour des actifs qui voudraient profiter du calme des Cévennes tout en étant à proximité de 

leur lieu de travail. Des réseaux routiers et des lignes de TER permettent à la fois de se rendre 

rapidement sur Alès ou encore Nîmes avec le développement actuel de la deux fois deux voies.  
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 IV.1.1 5Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘΩ!ƭŝǎ : wƻŎƘŜōŜƭƭŜ ǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ƳƛƴƛŜǊ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴ 

 

!ǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎ, se trouve le 

quartier de Rochebelle, ancien village minier 

ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ ƎǳŜǊǊŜΦ [Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ sΩŜǎǘ 

développé autour de ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ 

et de  ƭΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ Řǳ métier de mineur. 

La mine témoin fut créée comme centre de 

formation des mineurs, plus communément 

appelé "Quartier Mine Témoin". Il est ouvert 

en 1945 jusqu'en 1968, date de fermeture 

des mines de Rochebelle.Le centre de 

ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǊŀƴǎŦƻrmé en 

musée. Il ce situe sur les hauteurs de Rochebelle à coté du Mont Ricateau (nommé le crassier) terril de 

charbon. On retrouvait, Ŝƴ ŎƻƴǘǊŜ ōŀǎ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ wƻŎƘŜōŜƭƭŜ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ Ǉǳƛǘǎ {ŀƛƴǘŜ aŀǊƛŜΦ 

 

hƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ formation transformé en musée, la cité Sainte Marie 

ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ му ƭƻƎŜƳŜƴǘǎΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƛǘŞ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ I[a ǇŀǊ ǎŀ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ ōŀǊǊŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ 

ŎƻƳƳŜ ŎƛǘŞ ƧŀǊŘƛƴ ǇŀǊ ǎŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜΦ  

Elle appartient aujƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǳx logis Cévenols, qui louent ces appartements à un prix attractif.  

tƭǳǎ ōŀǎΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ {ŀƛƴǘŜ aŀǊƛŜΣ ƭŜ Ǉǳƛǘǎ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳΦ {Ŝǳƭ ǎȅƳōƻƭŜ Řǳ ǇŀǎǎŞ ƳƛƴƛŜǊΣ ƭŜǎ 

anciens bureaux des ingénieurs des mines. Autrefois occupé par des techniciŜƴǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, ils 
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ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ƭΩƛƴƎŞƴƛŜǊƛŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŜȄŜ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŜƴŎŜƛƴǘŜΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƴƛŜǊǎ ŘΩ!ƭŝǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ǎe 

côtoient au pied du terril. Elles ǊŜŦƭŝǘŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƳƛƴƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀǾŀƴǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ 

nationalisation. 

On retrouve deux barres de « casernes η όǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ ƴƻƳƳŜǊ ŀǳǎǎƛ ζ corons »), ainsi que des maisons 

dans un tissu pavillonnaire qui devaient loger les chefs et les ingénieurs des mines.  

Leur état est aussi disparate que leur typologie.  /ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŞŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜ restent encore 

comme au temps des mines. On doit cette hétérogénéité aux différents acteurs. Ces maisons 

appartiennent tantôt à un investisseur comme Néolia, tantôt aux Logis Cévenols, ou tantôt à un 

particulier. [Ŝǎ ŎŀǎŜǊƴŜǎ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǊŜƳƛǎŜƴǘ Ł ƴŜǳŦΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜǎ ƻǊŀƴƎŜǊǎΦ 

 

La présence de différents acteurs engendre aussi des problèmes à une échelle plus grande. En effet, on 

remarque uƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŎƛǘŞǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ 

 5Ŝǎ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ǉǳΩƻŦŦǊŜ Rochebelle. 

bƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ǾƻƛǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ commercialeΣ ŘΩǳƴŜ ǇƛǎŎƛƴŜ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭŜΣ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŞǉǳŜǎǘǊŜΣ 

ŘΩǳƴ ƳǳǎŞŜ ŘΩŀǊǘΣ ŘΩǳƴ ƳǳǎŞŜ Řǳ ƳƛƴŜǳǊΣ ŘΩǳƴ ǇƾƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ Ŝǘ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΦ  

!ǳŎǳƴŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƴǘΦ  

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ nous pouvons remarquer que pour ƭŜ ǇƛŞǘƻƴ ƛƭ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ŀǳŎǳƴŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΦ [ŀ ǾƻƛǊƛŜ 

ǾŞƘƛŎǳƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ǇƭŀƴΦ ¦ƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 

cheminement piéton mais aussi de place publique, de square permettant de faire vivre le quartier. Le 

lien social est ƛƴŜȄƛǎǘŀƴǘ Ŝǘ ǇŜǳ ŦŀǾƻǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΦ [ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŘŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊ Ŝǎǘ 
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absente et son urbanisation pousse les habitants à aller chercher ailleurs du lien social. 

Dans un second temps, nous pouvons voir que malgré la réƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ 

ƳƛƴƛŜǊǎ ŘŜ ŎŜ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ ŀǳŎǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ŦŀƛǘŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ƳƛȄƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘκƻǳ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭƭŜΦ 

Il pourrait y avoir une mixité liée aux équipements et services que propose le quartier de Rochebelle. 

Mais il nΩŜƴ Ŝǎǘ ǊƛŜƴ Η [Ŝǎ ƭƻƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎǘƛƴŞǎ Ł ǳƴŜ ƭƻŎŀǘƛƻƴ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 

classe sociale précaire. 

Ce phénomène engendre ainsi une sectorisation et une marginalisation des individus, en stigmatisant 

des quartiers. 

! ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜ ƭΩŞŎƻƭŜ des mines ou encore du pôle culturel et scientifique, il est possible par exemple 

de proposer des logements étudiants. 

Nous constatons aussi que le quartier propose de nombreux services touristiques ou de loisir favorisant 

le tourisme. Il serait sans doute intéressant de voir dans ces logements une programmation touristique 

avec des gîtes, ou encore ǳƴ ƭƛŜǳ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƳƛƴƛŜǊ Ŝƴ Cévennes. 

 

Ainsi dans le quartier de Rochebelle, la vie, les échanges qui caractérisaient les cités minières ont 

disparu. Ce quartier ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƛǘ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ, ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ 

Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘƻǊǘƻƛǊΦ  

  



ENSAM 2014-2015  aŞƳƻƛǊŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ {ф 

Christie ARBOUSSET  44 

Date de la visite sur le 
térrain 

21.12.14 

Nom officiel de la cité Cité des orangers 

Commune Alès 

Accés Principal bƻǊŘ hǳŜǎǘ ŘΩ!ƭŝǎ  

Adresse de la commune Rue des orangers et des chataîgners 
30100 Alès 

DATE ς construction de la 
cité 

1945 

Concession minière HBCM 

Compagnie La compagnie des mines de 
Rochebelle 

Famille Typologique Cité pavillonnaire 

Surface de la cité 1 hectare 

Nombre de logements 45 logements 

Densité 45 logements / hectare 

Forme de la voirie Maisons parallèles à un axe linéaire 
QUALITE DE LA CITE 

Qualité urbaine Voirie standard, espace de 8m entre 
les maisons 

Qualité architecturale Hauteur sous plafond de 2.6 

Qualité paysagère Végétation rare 

Stationnement Le long de la voirie devant les 
habitations 

EQUIPEMENTS ET AMENAGEMENTS 

Espace public Aucun 

¢ȅǇŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Pôle culturel et scientifique / Ecole des mines /Musée PAB / Centre 
équestre / Piscine municipal de Cauvel / Mine témoin /Commerces. 

Equipements miniers ? O ou N O = Ecole des Mines et Mine Témoin 
IMPLANTATION DU BATI ET MORPHOLOGIE 

Type de regroupement 
(orientation/alignement) 

Maisons de 2 à 6 habitations, double orientation des maisons : Nord 
Est / Sud Ouest 

Implantation par rapport à la voirie En bord de voirie 

tƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ Depuis la voirie ou le coté de la maison 

Type de clôtures Cloture rigide de 1m4 

Gabarit R+1 à R+2 

Logements traversant Oui 
TECHNIQUE DE CONSTRUCTION ET ENVELOPPE 

Murs Typologie en R+1 = Mur de 0.2 béton + Isolation 
Typologie en R+2 = Mur de 0.2 agglos  + Isolation  

Toits Tuilles Canal + Isolation  

Plancher Plancher de 0.2 = béton 

Menuiserie Aprés renovation = Rue des orangers : Menuiserie PVC / volets bois 
pour les logements R+1 
Rue des orangers pour les logements R+2 et Rue des chataîgners : 
Menuiserie PVC / volets PVC 

AMBIANCES ET POTENTIEL BIO-CLIMATIQUE 

Ambiances Lumineuse Double orientation = pièce de vie lumineuse 
{Ŝǳƭ ƭŜ ǎŀǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜ ŀǳŎǳƴ ŀǇǇƻǊǘ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 

Ambiances acoustique Traitement des parties communes: faux plafond acoustique.  
Dans logements : Isolant phonique sur dalle / Aucun traitement latéral 

Ambiances Thermique Isolation mur : Isolation de 0.08 + 0.1 
Isolation en toiture : Isolation de 0.2 / VMC mise en place 
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La réhabilitation de la cité des orangers a permis :  

 -la  ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ acoustique sur dalle 

 -la  ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ ƭŀǘŞǊŀǳȄ Ŝǘ Ŝƴ ǘƻƛǘǳǊŜ 

 - le changement des menuiseries bois en menuiserie PVC et de certains volets bois en PVC 

 - la création de garages 

 - la mise en place de stationnement le long de la voirie 

 - la résidentialisation des extérieurs 

 

 IV.1.2 5Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘΩ!ƭŝǎ : Cendras un village dynamique en marge 

ŘΩ!ƭŝǎ 

A seulement cinq kilomètres au Nord Ouest 

ŘΩ!ƭŝǎ, se situe le village de Cendras. La 

commune fût la première exploitation de 

charbon des Cévennes. LΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

charbon apparût ǘǊŝǎ ǘƾǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ 

ǾƛƭƭŀƎŜΦ[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ƳƻƛƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ǊƻƳŀƴŜ ŘŜ /ŜƴŘǊŀǎ 

commença en 1230.  

Mais ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ durant la révolution 

ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŀ Ŝǘ 

néceǎǎƛǘŀ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ 

Ŝǘ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜΦ 9ƴ муолΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǎŜ 

concentre autour de la mine de la Rieusset. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘ Ŝƴ мфпр Ł /ŜƴŘǊŀǎΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 

Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ǎΩŀǊǊşǘŜΦ [ŀ ƳƛƴŜ ŘŜ wƛŜǳǎǎŜǘ 

ferme ses portes suite à la nationalisation 

des mines qui fusionna et intégra les ouvriers 

de Cendras à la Compagnie des Mines de la 

Grand Combe.  

/ΩŜǎǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ /ƻƳǇŀƎƴƛŜ ȅ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎƛǘ ŘŜǎ 

logements pour ses ouvriers.  
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A  la période de « ƭΩŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƎǳŜǊǊŜ » apparaît la première cité minière de Cendras. La cité de 

ƭΩAbbaye, quartier pavillonnaire, se positionne alors autour ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ǊƻƳŀƴŜ ŘŜ /ŜƴŘǊŀǎΦ Dans un 

deuxième temps, dans les années 50-60, apparût la cité des Fonzeaux sur les hauteurs de Cendras. Une 

typologie en « barres » au milieu dΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜΦ  

 

Cendras a connu ces dernières décennies, une chute démographique importante. Cependant depuis 

ǘǊƻƛǎ ŀƴǎΣ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ǎΩƛƴǾŜǊǎŜΦ ¦ƴ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǘǘǊŀŎǘƛŦΣ ǳƴ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ǾƛŜ 

ŀƎǊŞŀōƭŜ Ŝǘ ǳƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛƭƭŜ Řȅnamique, séduisent de plus en plus de monde. 

Lŀ ŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ ŦǶǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ Ŝƴ мфосΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, ŜƭƭŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ 

/ŜƴŘǊŀǎΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜs cités minières ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ƳŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 

le ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Ŝǎǘ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ 

La Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ 

Cendras rendent primordial la réhabilitation de ce patrimoine minier. Propriété des Logis Cévenols, la 

cité fût remise à neuf. 
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[Ŝ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ une architecture polyvalente des maisons minières. On 

retrouve en entrée de cité, rue Arthur Vignes, deux bâtiments imposants se dressant comme des piliers ; 

ils symbolisent ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ [ƻǊǎǉǳΩƻƴ ǇŞƴŝǘǊŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ζ la cité » une autre typologie apparaît, 

identique à celle de la cité des orangers de Rochebelle : petites maisons abritant de deux à trois 

logements. Et enfin la dernière typologie se dessine au fur et à ƳŜǎǳǊŜ ǉǳΩƻƴ ǎΩŜƴƎƻǳŦŦǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ŎǆǳǊ 

de village. Une typologie plus massive apparaît : « les barres Malinowski ». 

[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ Ǉortons à cette cité est motivé par ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƻƛƴǘǎΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ sa proximité à la 

ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ƭŝǎ suscite la curiosité. Est il possible de jouir de calme de la « campagne » tout en étant à 

ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ммƳƛƴǳǘŜǎ ŘŜ ǾƻƛǘǳǊŜǎ ŘΩ!ƭŝǎ ?  

tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜ Ŝƴ ŎǊŜǳǎŀƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ǇƭǳǎΣ ƻƴ ǎΩŀǇŜǊœƻƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ƳƛƴƛŝǊŜ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Ŝǎǘ ƭŜ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜ 

de Cendras. Majoritairement, ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, les cités minières se situent en périphérie de la ville, voire 

exclues. [ŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ un atout pour la sauvegarde de ce patrimoine.  

Elle se situe a proximité de nombreux équipements et services facilitant la vie et les échanges entre les 

habitants. On retrouve, dans un périmètre de marche, des activités associatives et sportives, mais aussi 

des services administratifs (poste), culturels (médiathèque, écomusée, école de musique), sociaux 

(centre social) et médicaux (médecin, dentiste, pharmacies, kinés, ostéopathe, infirmières, maison de 

retraite). Tous ces points favorisent une vie de village dynamique avec des échanges intergénérationnels 

et sociaux.  

Cependant en se focalisant seulement sur la cité en elle-même, en oubliant les infrastructures alentours, 

on remarque un contraste entre le dynamisme environƴŀƴǘ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΦ [ΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ ƭŜǎ 
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espaces « verts », sont délaissés ǇŀǊ ƭŜǎ ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊǳǇǘǳǊŜ 

ǉǳŜ ƎŞƴŝǊŜ ƭΩabsŜƴŎŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞΦ !ǳŎǳƴǎ ōŀƴŎǎΣ ŀǳŎǳƴǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ne sont dédiés 

au partage, aux échanges. On ne retrouve pas de lieux de rencontre ou encore de parc pour les enfants. 

La vie de quartier est alors effacée pour se focaliser sur la vie du village. 

 

La cité appartenant aux Logis Cévenols, les maisons sont à la location pour une classe sociale en 

difficulté avec des loyers attractifs. On constate donc un manque ŘΩŜƴƧŜǳȄ  autour de  la mixité sociale et 

intergénérationnelle. Le dynamisme du centre ville de Cendras permet de cibler différentes classes 

ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǳǎŀƎŜǎΦ [ŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ I[aΣ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞΣ ƭŀ ƭƻŎŀǘƛƻƴ 

pour des personnes âgés ou encore de la location saisonnière sont autant de programmes plausibles au 

ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜΦ 

[ŀ ǊŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀōōŀȅŜ ŀ permis:  

 - la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ acoustique sur dalle dans les logements 

 - la ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩƛǎƻƭŀƴǘ ƭŀǘŞǊŀǳȄ Ŝǘ en toiture 

 - le changement des menuiseries bois en menuiserie PVC et de certains volets bois en PVC 

 - ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƛǘŞ 
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Date de la visite sur le 
térrain 

16.11.14 

Nom officiel de la cité /ƛǘŞ ŘŜ ƭΩ!ōōŀȅŜ 

Commune La Grand Combe 

Accés Principal Entrée de Cendras / Quartier de 
ƭΩŀōōŀȅŜ 

Adresse de la commune Avenue Jean Moulin 
30480 Cendras 

DATE ς construction de la 
cité 

1930  

 Concession minière HBCM 

Compagnie L a compagnie des mines de la 
Grand Combe 

Famille Typologique Cité pavillonnaire 

Surface de la cité 3 hectares 

Nombre de logements 150 logements 

Densité 50 logements / hectares 

Forme de la voirie Maisons parallèles à un axe linéaire 

QUALITE DE LA CITE 

Qualité urbaine Voirie standard, espace de 5m à 8m 
entre les maisons 

Qualité architecturale Hauteur sous plafond de 2.6 

Qualité paysagère Végétation trés présente 

Stationnement Places de stationnements sur espace 
public et le long de la voirie 

EQUIPEMENTS ET AMENAGEMENTS 

Espace public Place centrale au ŎǆǳǊ de la cité, mairie et église mais aucuns 
ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ǎΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΦ 

¢ȅǇŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Groupe Scolaire / Centre social / Centre médical / Commerces de 
proximité / Médiathèque / La poste / Mairie / Abbaye / Camping / 
Stade 

Equipements miniers ? O ou N N 
IMPLANTATION DU BATI ET MORPHOLOGIE 

Type de regroupement 
(orientation/alignement) 

Maisons de 4 à 6 habitations, orientation Nord Ouest / Sud Est 
Barres Malinowski de plus de 15 logements 

Implantation par rapport à la voirie En bord de voirie 

tƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ 9ƴǘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾƻƛǊƛŜ ƻǳ ƭŜ ŎƻǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴ 

Type de clôtures Aucune clôture  

Gabarit 3 types différentes : Maison pavillonnaire / Barres Malinowski / Barres 
de R+1 à R+2 élevé 

Logements traversant Oui 
TECHNIQUE DE CONSTRUCTION ET ENVELOPPE 

Murs Mur porteur de 0,3 en agglos 

Toits Tuilles sur charpente traditionnelle 

Plancher Béton 

Menuiserie Aprés renovation : Menuiserie PVC / Volets bois à ala française 
AMBIANCES ET POTENTIEL BIO-CLIMATIQUE 

Ambiances Lumineuse Double orientation = pièce de vie lumineuse 
Seul le sas de circulation non éclairé naturellement 

Ambiances acoustique Traitement des parties communes: faux plafond acoustique.  
Dans logements : Isolant phonique sur dalle / Aucun traitement latéral  

Ambiances Thermique Isolation mur : Isolation de 0.08 + 0.1 
Isolation en toiture : Isolation de 0.2 / VMC mise en place 
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 IV.1.3 5Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŘΩ!ƭŝǎ : La Grand Combe pays minier marginalisé 

 

SitǳŞŜ Ł мрƪƳ ŘΩ!ƭŝǎΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘ 

Combe est une ville minièreΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŜƭƭŜ ŦǶǘ 

créée de toute pièce lors du début de 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƴŜǊŀƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎΦ 

« Vous connaissez la création de la Grand 

/ƻƳōŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜǎ ƳƛƴŜǎΦ Au 

ŘŞǇŀǊǘ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǳƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜ ŜƭƭŜ ŀ Şǘé 

créée de toute pièce en prenant un peu sur 

toutes  les communes des environs. »*   Cette 

ville a surgi durant la révolution industrielle où 

se développe dans la vallée de nombreuses 

exploitations. On référencŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ 

ŘŜ ǎƛǘŜ ŘΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ Ŝƴ Ǉŀȅǎ DǊŀƴŘ ŎƻƳōƛŜƴΦ La 

création de la ligne de chemin de fer entre la 

Grand Combe  et Alès permit Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ 

charbon dans la vallée ǇŜǊƳƛǎ  ƭΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [ŀ ǾƛƭƭŜ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ŘŜǎ berceaux 

ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀǊōƻƴ ŘŜ ƭΩŝǊŜ 

industrielle ; de nombreuses cités minières virent le jour durant cette période.  
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[ŀ ŎƛǘŜ ŘŜ ƭΩImpostaire fait partit des logements miniers construits dans les années 50 pour loger les 

mineurs de la compagnie des mines de la Grand Combe.  Située sur la commune des Salles du Gardon, 

on y accède par le Nord Ouest de la Grand Combe en suivant le parcours de la rivière du Gardon. 

[ŀ ŎƛǘŞ Ŝǎǘ ŜȄŎŜƴǘǊŞŜ Řǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǾƛŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ DǊŀƴŘ /ƻƳōŜΦ {ŀ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǾŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘtre aux 

ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƭŜƴǘƻǳǊǎΦ  

Cette cité était destinée aux ouvriers qualifiés de la mine.  

 

[ŀ ŎƛǘŞ ƧŀǊŘƛƴ ŘŜ ƭΩLmpostaire compte 150 logements sur 5,8 hectares, avec quatre formes architecturales 

ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇƻƭƻƎƛŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ [ŀ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ géographique Řǳ ǉǳŀǊǘƛŜǊ ŘŜ ƭΩLmpostaire est 

sa position entre la nationale N106  et la rivière du Gardon. Située en zone inondable, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

maisons possèdent un rez de chaussée surélevé avec des caves  de 1m80 en dessous afin de protéger 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎǊǳŜǎ /ŞǾŜƴƻƭŜǎΦ  
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